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AVANT-PROPOS. 


J ’AvoXjë  que  le  Mémoire  que  je  foumets  à l’opinion 
publique , réfultat  d’un  an  de  réflexions  profondes , abreu- 
vées d’amertumes , n’étoit  point  deftiné  à fimprefliort. 
J’avois  fait , avec  beaucoup  de  regret  , le  facrifice  de 
mes  idées , à.  la  paix  Sc  à l’unanimité  qui  régnoit  depuis 
quelque  temps  dans  le  Comité  Militaire. 

Devenu  timide  , à force  d*atrocités  exercées  contre 
moi,  j’ai  balancé  long-temps  à publier  mon  fyftême.  Je 
fentois  que  les  grands  changemens  ont  de  grands  dan- 
gers , Sc  que  , dans  un  moment  où  les  efprits  font  ai- 
gris , où  les  principes  de  la  plus  exaéfce  juftice  ne  font 
pas  encore  généralement  adoptés , où  le  Miniftère  obtient 
de  jour  en  jour  une  plus  grande  influence  dans  l’Aflem- 
blée  Nationale , où  les  calomnies  les  plus  noires  Sc  les 
plus  atroces  font  devenues  l’arme  habituelle  des  ennemis 
des  véritables  amis  de  la  Conftitution  , ma  voix  feroit  à 
peine  entendue  : je  me  fuis  donc  borné  à tacher  de  faire 
entrer  dans  le  Plan  du  Comité  tout  ce  qui  pouvoit  le 
rapprocher  des  principes  conftitutionnels  de  l’Empire  } 
Sc  je  dois  cette  juftice  au  Comité , que  s’il  a cru  ne 
pouvoir  appliquer  l’intégrité  de  fes  principes  à l’Etat 
Militaire , il  n’en  eft  pas  moins  que  moi  ennemi  du  pou- 
voir arbitraire  ; il  a feulement  cru  néceftaire  de  fe  placer 
entre  l’abus  du  defpotime  des  Chefs , Sc  le  refpeét  Sc 
la  confidération  qui  leur  font  dûs , pour  le  maintien  de 
la  difcipiine  exaéte , fans  laquelle  il  n’exifte  plus  de  force 
publique. 
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Ce  n’eft  donc  pas  dans  la  vue  de  blâmer  le  Plan  du 
Comité  Militaire  aftuel  que  j’ai  fait  imprimer  ce  Mé- 
moire : je  me  fuis  rendu  aux  vues  fages  de  mes^  Con- 
frères i mais  je  dois  à ma  réputation  , je  dois  au  rôle  in- 
fâme & dangereux  que  la  calomnie  a voulu  me  faire 
jouer  vis-à-vis  de  l’Armée  entière,  de  juftifier  mes  in- 
tentions. . . , ,A  , 

Si,  depuis  près  d’un  an,  j’ai  fum  fans  relâche  un 

travail  qu’ont  accompagné  tant  d-e  défagrémens  , il  a 
fallu  quelque  courage  pour  , dans  des  circonftances  aufli 
orageufes,  préfenter  un  front  calme  à la  tempête.  Je 
n’ai  fait  que  mon  devoir  : ma  million  eft  remplie;  & 
je  dois  l’exemple  de  la  foumiflion  à la  majorité. 


NOUVELLES 


O B S E R V AT  I O N S 

» I 

SUR 

LA  CONSTITUTION  MILITAIRE, 

Sur  ses  Rapports  avec  la  Défense  du 
dehors , la  Liberté  individuelle  , l’éga- 
lité des  Droits , et  V incorporation  des 
Milices . 


Messieurs, 


Les  travaux  de  tous  les  Comités  s avancent  & touchent 
à leur  perfection  ; tous  les  pouvoirs  feront  incefï'amment 
organifés,  & le  Comité  Militaire  eft  encore  dans  une 
forte  d’indécilion  : c’eft  qu'il  relie  a l’AlTemblée  à ré- 
foudre plufieurs  que  liions  préliminaires  avant  que  le  Co- 
mité Militaire  puilTe  commencer  fes  opérations. 
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Ces  Questions  sont: 

Quelle  influence  la  Conftitution  de  l’Empire  François 
doit-elle  avoir  fur  la  force  publique? 

Comment  doit  être  organifée  l’Armée,  pour  que  chacun 
des  Membres  qui  la  compoferont  fou  all  ure  de  la  recom- 
penfe  due  à fes  talens  , & pour  quelle  fou  a-la-tois 

Militaire  6<  Citoyenne?  , . 

Quelle  force  doit  avoir  l’Armée  en  temps  de  paix . 
à quoi  doit -elle  être  deftinée?  quels  font  les  moyens 
d’amalgamer  à cette  Armée,  en  temps  de  guerre,  les 
Milices  Nationales,  compofées  de  toutes  les  claflVde 
Citoyens?  enfin,  quel  eft  le  moyen  le  plus  economique 
d’entretenir  en  paix  une  Armée  toujours  prete  a taire 

b Pom  répondre  à ces  queftions,  nous  avons  pour  bafe 
l’ancien  état  des  chofes  auquel  tiennent  tarte. ment : tous 
les  hommes  conduits  pat  l’habitude  ou  petfonnellement 
intérelfés  à maintenir  les  abus  dont  ils  jomfloient.  Nous 

avons  pour  motifs  la  ficuaiion  aduelle  de  1 Armee  fa 

défomanifation  ptefque  complété , & la  juftae  de  lut 
faire  partager  le  bienfait  de  la  Conftitution.  Nous  avons 
pour  exemple  la  facilité  avec  laquelle  fe  font  opères  dans 
toutes  les  Litres  branches  de  lAdmimftration , des  char, 
gemens  utiles  qui  auraient  étonné  des  homme  moins 
intrépides,  moins  perfuadés  de  la  grandeur  d leur ca 
raétère,  & dont  les  principes  n auraient  pas  et.  fondes 
fur  la  radon , la  juftice  & le  bonheur  public. 

Examinons  d’abord,  dans  l’ancien  état  des  chofes, 
ce  «u  etoit  ce  qu’on  appelle  Vorganifauon  Militaire. 

Lu  Cour  difpofoit  arbitrairement  de  tous  les  emplois 
d’Officiers-généraux , de  Colonels , de  Lieucenans-Colonels, 
de  Majors,  de  Capitaines  de  Cavalerie,  Dragons,  Ch. 
feurs,  Huftards,  & l’on  a elfaye  d établir  le  nreme  a - 
binaire  dans  l’Infanterie , par  la  création  des  Capitaines 


de  remplacement.  Les  Colonels  diftribuoient  les  Sous- 
Lieutenances  à leurs  amis,  à leurs connoiftances  ; 8c,  fous 
le  prétexte  de  difcipline , les  grades  de  Bas-  Officiers  étoient 
fouvent  donnés  à l’intrigue,  & à ce  qu on  appelle,  dans 
les  Corps , les  Agens  de  l’Etat-Major.  Il  eft  réfulté  de 
cet  ordre  de  chofes,  que  l'intérêt  de  tous  ceux  qui  ont 
du  pouvoir  étant  de  l’augmenter  , nous  fommes  parvenus 
à avoir  le  double,  le  triple  d’Officiers  de  ce  qu’en  com- 
portent les  Troupes  les  mieux  organifées  des  Fuiflances 
qui  nous  avoihnent. 

Je  n’étendrai  pas  plus  loin  mes  réflexions  : c eft  a la 
Nation  à juger  ce  qui  eft  convenable  à fes  véritables  in- 
térêts } c eft  à l’ A fl  emblée  à décider  fi  cette  méthode  eft 
la  meilleure  pour  diftinguer  le  vrai  mérite,  le  récom- 
penfer , entretenir  la  confiance  , les  rapports  d’eftime  8c 
de  refpeét  de  grade  à grade,  fans  lefquels  il  n’y  a ni 
véritable  difcipline , ni  efpoir  de  fuccès  à la  guerre. 

Mais  en  fuppofant,  ce  que  je  fuis  bien  loin  de  penfer  , 
que  cet  exercice  du  pouvoir  arbitraire  foit  le  plus  conve- 
nable à l'unité  de  volonté  qui  doit  gouverner  le  mili- 
taire , je  demande  fi,  par  cette  raifon  même  , le  defpo- 
tifme  exercé  fur  la  force  publique  n’eft  pas  le  plus  dan- 
gereux écueil  de  la  liberté  nationale  ? Je  demande , s’il 
n’eft  pas  and-conjlitutionnel  de  conférer  à celui  qui , au 
nom  du  Roi , a feul  le  droit  de  commander,  les  moyens 
de  mettre  fa  volonté  à la  place  de  la  Loi , 8c  de  graduer 
les  récompenfes  qui  appartiennent  au  mérite , fur  la 
complaifance  de  fes  agens. 

On  oppofe  à ce  terrible  argument  que  la  Nation  a 
le  droit  de  refufer  l’impôt , qu’ainfi  elle  n’a  rien  à craindre 
de  l’Armée.  Je  fuis  bien  loin  d’être  convaincu  de  la  juf- 
tice  du  principe , 8c  encore  moins  de  la  conféquence 
qu’on  en  tire  : car  un  tel  moyen , fût-il  pratiquable  fans 
danger,  cette  impolitique  reflource  feroit  indigne  des 
Légiflateurs  d’un  grand  Empire.  Il  ne  faut  pas  de  Loi 


s 

conftitutiormelle  qui  déshonore  la  Conftitution  elle- 
même  ; ôc  ce  feroit  la  déshonorer , que  de  n’envifaget 
nos  braves  défenfeurs , nos  amis  , nos  Concitoyens , que 
comme  des  Jlipendiaires  qui , rempliflant  la  plus  utile  , 
la  plus  honorable  des  fondions , comme  la  plus  péril- 
leuie  , ne  jouiroient  cependant  pas  même  du  droit  qui 
appartient  au  dernier  des  François  , celui  de  ne  dépendre 
que  de  la  Loi  confervatrice  de  toutes  les  propriétés  ; car 
un  état  devient  la  propriété  de  celui  qui  l’a  embrafle , 
ôc  s’il  eft  de  principe  que  toute  carrière  doit  être  ouverte 
au  mérite  , il  n’eft  pas  moins  inconteftable  que  le  crime 
feul  peut  en  légitimer  la  privation. 

Or  , de  quel  crime  accufera-t-on  l’Armée , lorfque  , 
agi  (Tant  fous  le  nom  Sc  l’autorité  du  Roi,  elle  obéira  à 
des  ordres  fupérieurs  ? comment  cara&érifer  ce  délit  ; 
par  qui  le  faire  juger  , fi  la  force  tient  la  Légifiature 
fous  fon  empire  ? ôc  en  fuppofant  que,  libre  de  le  faire, 
cette  Légifiature  rompe  avec  l’armée  tout  engagement, 
fi  elle  veut  la  priver  de  tous  moyens  de  fubfiftance,  fi 
enfin  elle  la  traite  en  ennemie , quels  défordres  ne  peu- 
vent-ils pas  en  réfulter  ? 

Pouvons-nous  douter  qu’il  ne  fe  préfente  un  jour  des 
Minières  ambitieux  qui  efTayeront  de  perfuader  au  Chef 
de  la  Nation  qu’il  doit  en  être  le  maître;  Ôc  qui , dif- 
pofant,  malgré  les  Décrets  de  l’AlTemblée  légiflative  » 
de  toutes  les  grâces  ôc  de  tous  les  emplois,  auront  pré- 
paré dans  le  filence  de  l’intrigue  une  contre-Révolu tion 
à laquelle  doit  contribuer  tout  homme  qui  y trouvera 
fon  avantage. 

Il  eft  de  l’eftence  du  Pouvoir  exécutif  de  tendre  à la 
domination  abfolue;  d’un  autre  côté,  nous  devons  faire 
un  devoir  aux  Troupes  d’obéir  pajjîvement  à leurs  Chefs. 
Donc  la  Liberté  nationale  , toujours  fous  la  main  d’un 
petit  nombre  d’hommes , court  le  danger  d’être  envahis 
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tôt  ou  tard , fi  la  fageffe  des  Repréfentaws  de  la  Nation 
n ’oppofe  , dans  Forganifation  de  Farinée  , une  bar- 
rière infurmontable  aux  atroces  prétentions  de  l’orgueil 
& à la  foif  dévorante  du  Defpotifme.  Ainfi,  ce  feroit  un 
faux  calcul  d’envifager , comme  un  fpécifique  contre  d’aufli 
cruels  dangers  , le  licencîment  de  l’ armée  & la  cejfation 
de  l'impôt  ; car  l’armée  ne  fe  biffera  pas  licencier , Sc 
faura  bien  forcer  le  paiement  des  impôts , fi  un  Miniftre 
au  fii  adroit  qu’ambitieux  parvient  à lui  perfuader  que 
cet  exercice  légitime  du  droit  du  Peuple  eft  une  rébel- 
lion contre  l'autorité  fouveraine.  Il  feroit  au  moins  im- 
prudent d’expofer  la  France  à une  fubverfion  entière  ôc  à 
tous  les  maux  d’une  guerre  civile , pour  défendre  fa  plus 
légitime  propriété  , 8c  il  ne  faut  pas  fans  doute  que  des 
circonftances  très-faciles  à prévoir  puiffent  un  jour  rendre 
comminatoire  un  article  conftitutionnel , fur  lequel  repo- 
feroient  uniquement  le  bonheur  & la  tranquillité  de  la 
Nation  Francoife. 

C’eft  parce  que  j’ai  été  profondément  frappé  de  ces 
réflexions , long- temps  avant  que  la  Révolution  s’opérât, 
que  j’ai  propofé  des  bafes  nouvelles  pour  Forganifation  de 
l’Armée,  dès  le  mois  de  Juin  dernier.  Mon  opinion  a 
pu  paroître  prématurée,  & c’eft  affez  pour  que  les  uns 
ne  l’ayent  pas  approfondie  , & que  d’autres  en  ayent  été 
choqués. 

Je  fuis  toujours  étonné  , lorfque  j’entends  répéter  que 
perfonne  ne  pouvoir  prévoir  la  Révolution.  Il  efi;  vrai  que 
les  détails  qui  Font  accompagnée  ont  dépendu  de  mille 
circonftances  imprévues  ; mais  , quant  au  fond  , quant 
aux  principes , je  crois  que  tout  homme  un  peu  réfléchi , 
tout  homme  uniquement  guidé  par  l’intérêt  public  , & 
dégagé  de  tout  efprit  de  corps  ? de  tout  intérêt  perfonnel , 
n’a  jamais  pu  en  douter.  Ceux  qui  ont  voulu  comparer 
cette  révolution  à des  infurredions  populaires  > ou  aux 
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évènemens  très- incertains  que  fournit  i’Hiftoire  des  Em* 
pires , fe  font  bien  abufés.  Dans  toutes  les  fecoufles  des 
Nations , dans  celles  mêmes  qui  ont  changé  les  dynafties , 
le  Peuple  n a jamais  été  qu’un  inftrument  aveugle  de 
quelque  intérêt  privé.  Mais  , dans  cette  circonftance,  c’eft 
uniquement  pour  fa  liberté , pour  fes  droits  & pour  la 
juftice  qu’il  s’eft  armé.  Eh  ! ou  font  les  chefs  de  cabale , 
où  font  les  confpirateurs  ? quel  eft  la  rête  qu’il  faut  abat- 
tre pour  étouffer  l’incendie  ? où  eft  l’homme  abufé  qui 
na  pris  les  armes  que  pour  fervir  un  chef  de  parti  ? 
où  iont  les  ennemis  de  la  Royauté?  Il  n’en  eft  point, 
8c  il  n’y  en  aura  jamais  en  France  3 mais  tous  ont  en 
horreur  le  Defpotifme  miniftériel. 

Que  les  détracteurs  de  nos  opérations  voient  comme 
au  milieu  de  cette  infurreétion  le  Roi  eft  adoré  du 
Peuple  y qu’ils  difent  s’il  a jamais  ce  (Té  de  l’être  , même 
dans  ces  inftans  critiques  où  les  ennemis  de  la  liberté 
publique  ont  lé  plus  abufé  de  fon  autorité?  Je  leur  rap- 
pellerai les  témoignages  de  refpeét  & de  tendreffe  de 
l’AfTemblée  Nationale , lorfqu’après  les  terreurs  qui  ont 
précédé  la  journée  du  15  Juillet,  elle  reçut  fon  Roi 
dans  fon  fein  , St  le  reconduifit  à fon  Palais  mêlant  fes 
larmes  avec  celles  de  tout  le  Peuple  de  Verfailies. 

Eft-ce  à une  fureur  populaire , à Fafpeét  de  ce  bon  P.oi , 
qu’il  faut  attribuer  l’ivreffe  de  la  ville  de  Paris  , le  17 , 
que  des  méchans  avoient  abufée  ? A quel  évènement  com- 
pareront-ils cette  maffe  de  300  mille  Citoyens  armes  a la 
hâte  de  fufîls,  de  piques , de  croiffans , 8c  criant , le  lende- 
main , avec  le  même  enthouftafme  : Vive  le  Roi  ! vive  la. 
Nation  ! vive  la  Liberté  ! 

Oui,  tous  ces  évènemens  intéreffans,  toutes  ces  Adreffes 
franches,  pleines  d ’exprefîions  , lignes  d’un  Peuple  qui 
veut  être  libre , mais  qui  chérit , qui  refpeéte  fon  R.oi  , 
font  des  témoins  irrécufables , 8c  qui , traduits  au  juge- 
ment de  la  poftérité , vengeront  la  Nation  Françoife  de 
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toutes  les  calomnies , de  tous  les  libelles , 8c  de  toutes 
les  obfcures  intrigues  de  fes  ennemis.  Nous  devons  donc 
être  bien  convaincus  que  la  Révolution  étoit  légitime  , 
néceffaire  , 8c  qu’aucune  Puiffance  fur  terre  ne  peut  em- 
pêcher les  François  d’être  libres  , 8c  de  reprendre  tout® 
la  dignité  qui  appartient  à une  aulli  grande  Nation;  mais 
il  eft  toujours  plus  facile  de  faire  des  conquêtes  que  de 
les  conferver;  8c  l’Aflemblée  Nationale  de  1789  n’auroit 
fait  à nos  neveux  qu’ui>  préfent  funefte,  fi  , dans  fa  fa- 
geffe  , elle  ne  fondoit  pas  fur  le  patriotifme  , fur  des 
convenances  de  réciprocité,  le  contre-poids  néceffaire  à 
la  force  , dans  le  cas  où  l’intrigue  & l’ambition  effaye- 
roient  de  la  diriger  contre  l’intérêt  commun. 

Sans  doute  , pour  le  bonheur  8c  la  tranquillité  des 
Nations,  il  feroit  â defirer  que  les  Rois  apprirent  enfin 
que  l’art  de  gouverner  n’eft  pas  celui  d’agrandir  leurs 
Etats , de  multiplier  leurs  efclaves , d’épuifer  le  fang  8c 
la  fostune  des  Citoyens  pour  d’injuftes  8c  d’inutiles  con- 
quêtes, pour  venger  des  querelles  particulières  , ou  enfin, 
pour  fatisfaire  l’ambition  fecrète  de  quelques  Agens  fubal- 
ternes. 

Entr’autres  malheurs  nés  de  l’ambition  de  Louis  XIV  t 
nous  avons  droit  de  compter  celui  de  la  défiance  mu- 
tuelle des  P uiffances  Européennes , qui,  toujours  agitées 
par  la  crainte  ou  la  perfidie  , que  l’on  décore  du  beau 
nom  de  politique  3 ont  cru  néceffaire  d’entretenir  des 
armées  nombreufes , 8c  ont  tyrannifé  leurs  peuples  fous 
prétexte  de  les  défendre. 

L’hifioire  de  prefque  toutes  les  guerres , les  motifs 
connus  qui  les  ont  déterminées,  font  frémir  tout  homme 
honnête  8c  fenfible.  33e  quelle  horreur  11e  feroit-on  pas 
faifi  , fi  l’on  pouvoir  développer  les  caufes  infâmes  8c 
fecrètes  qui  agitent  les  Cours  8c  bouleverfent  fi  facile- 
ment la  furface  du  globe  ! La  Nation  Françoife  vient 
de  donner  ail  monde  un  grand  exemple  : elle  peut  lui 
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offrir  un  grand  bienfait  ^ ceft  celui  de  l union  fraternelle 
d’un  pôle  à l’autre  ; mais  pour  y parvenir , il  lui  refte 
un  pas  à franchir  : c’eft  de  fe  réferver  conftitutionnelle- 
ment  le  Droit  de  faire  la  Guerre  ou  la  Paix • 

Songez,  Meilleurs,  que  vous  avez  décrété  la  relpom 
fabilité  des  Miniftres;  mais  que  cette  refponfabilité  fe- 
roit  illufoire,  fi  vos  Succeffeurs,  déjà  très  - embarraües 
de  fuivre  un  déprédateur  dans  le  labyrinthe  de  ion  ad- 
miniftration  ordinaire  , avoient  a lutter  contre  les  em- 
barras de  détail  de  marchés,  dentreprifes  , d’opérations 
fuppofées  néceffaires  au  foutien  de  l’honneur  d’un  pa- 
villon , que  l’on  fera  toujours  infulter  au  moment  d’une 
convi&ion  , pour  y échapper.  _ . 

Vous  allez  régler  8c  fixer  les  dépenfes  de  tous  les  Dé- 
parte mens  ; rien  n’eft  plus  facile  que  d en  Amplifier  h 
comptabilité,  8c  alors  quelle  reffource  reftera-t-il  à l’homme 
puiflant  pour  folder  fes  créatures  {la  guerre ) , parce  que 
fes  détails  ouvrent  la  porte  à tous  les  abus.  # 

Ainfi,  Meffieurs,  ce  fléau  que  l’ambition  des  Rois 
avoir  déjà  rendu  fi  terrible  aux  Peuples,  deviendrait  l’inf- 
trument  néceflaire  de  l’avarice  des  Miniftres,  infiniment 
d’autant  plus  cruel  qu’il  accroîtroit  fans  ceffe  la  mefure 
de  nos  maux  8c  fe  renouvel leroit  toujours  , fous  quelque 
prétexte  déguifé,  toutes  les  fois  que  la  Nation  voudroit 
fonder  la  profondeur  de  l’abîme. 

Il  eft  donc  indifpenfable  d’établir,  comme  bafe  conl- 
titutionnelle , qu’en  cas  d’attaque  ou  de  difpofition  hoftile 
de  la  part  de  nos  voifins , tous  moyens  provifoires  de 
défenfi  appartiennent  au  Pouvoir  executif,  mais  qu  alors 
Je*  Roi  fera,  dans  le  plus  court  délai,  aflembler  extraor- 
dinairement les  Repréfentans  de  la  Nation  pour  leur 
expofer  les  motifs  de  la  guerre  qui  fe  prépare  ,&  que, 
fur  l’examen  de  ces  motifs,  il  appartiendra  a lAflemblee 
Nationale  de  combiner  les  avantages  8c  les  défavantages 
de  fa  pofition  ; de  décider  u elle  doit  entrer  en  guerre , 


& de  fixer  le  nombre  de  troupes,  de  vaiffeaux  à y em- 
ployer , ainfi  que  les  fonds  que  devront  abforber  les 
deux  premières  campagnes.  Ce  Décret  rendu  & fanétionné, 
le  Roi  aura  l’entière  difpofition  des  moyens  d’exécution 
fous  la  refponfabilité  légale  de  fes  Agens  (i). 

Ces  bafes  pofées,  la  France  peut  offrir  avec  loyauté 
à toutes  les  Nations  le  rameau  d’olivier  ,&  leur  propofer 
de  défarmer  concurremment  , de  manière  à maintenir 
l’équilibre  de  droits  ôc  de  puillance  fans  furcharger  les 
Peuples. 

Cette  grande  ôc  belle  opération,  digne  des  lumières 
ôc  de  l’humanité  de  notre  fiècle  ; cette  paix  perpétuelle 
du  bon  Abbé  de  Saint  Pierre , devient  de  jour  en  jour 
moins  problématique,  ôc  le  chimérique  de  fa  réalifation 
difparoîtra  dès  que  les  Nations,  rentrées  dans  leurs  droits, 
feront  feules  arbitres  de  leurs  véritables  intérêts. 

Mais,  pour  nous  concentrer  dans  l’objet  actuellement 
en  difcuflion,  ôc  puifqu’il  ne  s'agit  que  de  l’organifation 
de  l’Armée,  j’avouerai  que  nous  avons  pour  voifins  des 
Souverains  qui  peuvent  être  auffi  ambitieux  que  puifTans, 
ôc  que  fans  fonger  à les  attaquer,  nous  devons  nous 
mettre  en  mefure  pour  n’en  avoir  rien  à redouter. 

C’eft  pour  cette  raifon  que  M.  de  la  Tour-du-Pin  vous 
a d’abord  préfenté  un  état  de  150  mille  hommes  de 
Troupes  foldées  ôc  a&ives,  ôc  vous  demande  une  Ar- 
mée auxiliaire  de  100  mille  hommes,  dont  il  ne  donne 
pas  les  bafes,  inactive  en  temps  de  paix,  mais  deftinée 
à s’incorporer  avec  l’armée  de  ligne  pour  la  guerre , ôc 
à garnir  nos  places  frontières  lorfque  cette  Armée  péné- 
trera chez  l’ennemi. 


(1)  Ce  Décret  eft  rendu  , & mon  cœur  eft  foulagé  d’un 
grand  poids.  O ma  Patrie,  quelle  exemple  tu  viens  de  donner 
à T Univers  ! 
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Ccft  auffi  fous  ce  point  - de-  vue  que  j avois  envifagé 
les  moyens  de  force  8c  de  defenfe  de  la  France,  8c  j ai 
propofe  à cet  effet  trois  lignes  bien  diftinétes. 

^ Une  première  ligne , compofée  de  tous  les  Citoyens 
aftifs,  pour  la  garde  de  leurs  foyers  5 une  fécondé  ligne 
de  150  mille  Citoyens,  choifis  dans  toutes  les  clafies 
fans  diftin&ion  de  rang  & d’état , depuis  1 g jufqu  a 40  ans, 
excepté  les  gens  mariés , deftinée  à maintenir  la  Police 
intérieure  des  Villes  en  temps  de  paix,  8c  a fervir  en 
corps  d’Armée  à la  guerre.  Enfin,  une  troifièmé  ligne, 
compofée  de  180  mille  hommes  de  Troupes  foldées, 
toujours  adives  , recrutées  par  engagement  volontaire , ÔC 
en  tout  temps  fous  la  main  immédiate  du  Miniftre  de 

la  guerre.  . . 

Ainfi , quoi  qu’aient  dit  de  mon  Opinion  ceux  qui 

ne  l’ont  pas  réfléchie,  ou  peut-être  pas  même  lue,  je 
n’ai  jamais  propofe  au  fond  que  ce  que  le  Muniftre  pro— 
pofe  aujourd’hui , 8c  la  confcripûon  militaire  qu’on  m’a 
reprochée,  & à laquelle  je  n’ai  jamais  penfé  dans  le  fens 
qu’on  s’eft  tant  plu  à combattre  , h etoit,  dans  mon  Opi- 
nion, que  ce  quelle  eft  aujourd’hui  dans  celle  de  M.  de 
la  Tour-du-Pin,  une  Confcripûon  Nationale  jervant  à 
anéantir  à jamais  U ancien  tirage  au  fort  des  Milices.  Je 
me  fuis  mal  expliqué  fans  doute , mais  le  premier  article 
du  Décret  que  j’ai  propofé  a la  fuite  de  mon  Opinion, 
portant  en  termes  exprès  : V Armée  active  & foliée  fera 
recrutée  par  engagemens  volontaires , il  ne  devoir  refter 
aucune  équivoque,  & j’ai  du  moins  eu  la  fatisfaéiion  de 
voir  que  M.  des  Pommelles,  dans  fon  Traité  de  1 organi- 
fation  de  l’Armée  auxiliaire  , que  M.  des  Pommelles , 
dont  les  talens  font  connus,  la  critiqué,  inftruûive  & très- 
intére liante,  après  m’avoir  combattu,  a fini  par  être  de 
mon  avis  fur  la  Confcripûon  Nationale , remplaçant  les 
Milice ÿ. 

Mais  je  fuis  bien  éloigné  d’être  du  fien  iur  les  rap- 
ports qui  doivent  exifier  entre  cette  efpèce  de  Milice  8c 
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l’Armée  ; car  je  fuis  convaincu  que  le  plus  impolitique 
de  tous  les  Décrets  que  pourroit  rendre  l’Atfemblée 
Nationale , feroit  celui  qui , accordant  au  Roi  le  droit 
de  faire  la  Paix  & la  Guerre , le  reconnoifiant  feul  Ar- 
bitre de  l’organifation  de  l’Armée  de  ligne,  lui  confie- 
roit  de  même  ly entière  & abfolue  difpofition  de  1 Armes 
auxiliaire,  quelle  que  fût  fa  compétition  ^ & je  penfe  que, 
fous  ce  point-de-vue  , l’Aiïèmblée  jugera  inpraticable  Sc 
inconftitutionel  un  projet  qui  foumettroit  de  fait  a la 
confcription  militaire  la  plus  tyrannique  les  individus 
de  toutes  les  clafies  } un  projet  qui  , au  lieu  de  lier 
te  Soldat  & le  Citoyen , ne  doit  tendre , fous  le  pré- 
texte du  maintien  de  la  difeipline , qu  a les  féparer.  Je 
ne  puis  applaudir  à un  fyfteme  qui  ne  prefente  au  Soldat , 
pour  domicile , que  fon  Corps , pour  amis,  que  fes  Chefs, 
ôc  pour  règle  de  conduite  , quune  obéiffance  aveugle  9 
& h tel  eft  le  dernier  degré  de  perfe&ion  aux  yeux  d’un 
Ta&icien , il  doit  être  permis  à un  Député  de  la  Na- 
tion de  calculer,  dans  l’avenir,  les  dangers  d’une  Af- 
fociation  de  300  mille  hommes  , qui  pourroient  être  diri-^ 
gés  par  l’afcendant  du  pouvoir  contre  les  intérêts  d’un 
peuple  doux  & fins  défiance  , lorfque  , par  la  Conftitu- 
tion  même , il  n’y  a plus  de  contre-poids  , plus  d’in- 
termédiaire entre  le  Roi  & le  Corps  Légiflatif , & que 
de  la  Liberté  d’une  grande  Nation , à fon  efclavage  , il 
n’y  a qu’un  pas  à franchir, 

Certainement  nous  devons  beaucoup  de  reconnoiiïance 
ôc  d eloges  à la  prudence  que  les  Troupes  ont  montrée 
dans  cette  critique  circonftance  , où  , alliant  le  patrio- 
tifme  avec  leur  devoir , elles  ont  fu  fe  maintenir  dans  le 
jufte  & difficile  équilibre  que  commandoient  les  événe- 
ment } je  crois  même  qu’elles  ne  s’écarteront  jamais  de 
ces  principes  , aujourd’hui  confacrés  par  l’adhétion  fi  for- 
melle du  Roi , & dont  un  ferment  folemnel  leur  rap- 
pellera , chaque  année  , le  fouvenir.  Mais , puifque  l’Af- 
iemblée  Nationale  convient  que  1’ exa&e  difeipline , né- 
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ceflaire  au  bien  du  fervice , exige , de  la  part  des  Troupes  * 
une  obëiffance  pajjiye , n ’eft-ce  pas  un  ade  dequité  de 
garantir  & nos  braves  Soldats  ôc  leurs  Chefs  eux-mêmes , 
de  l’abus  qu’un  Miniftre  defpote  pourroit  vouloir  faire 
de  fon  autorité.  Ils  font  armés  pour  la  défenfe  de  la 
Patrie  ôc  pour  le  maintien  de  la  Loi , fouffrirons-nous 
qu’ils  puifient  être  expofés  à fervir  des  intérêts  particu- 
liers , oppofés  à la  Conftitution  , des  cabales  , ou  à 
manquer  à cette  obéifiance  qui  eft  pour  eux  un  devoir 
rigoureux , ôc  devenir  vi&imes  de  leur  patriotifme  dont 
il  eft  fi  facile  de  leur  faire  un  crime  ? Enfin , laifterons- 
nous  dépendre  le  fort  de  24  millions  d’hommes  de  cette 
cruelle  Ôc  dangereufe  alternative  ? Non  , Meilleurs , l’Ar- 
mée doit  protéger  à-la-fois  la  paix  intérieure  ôc  la  paix 
extérieure } il  faut  donc  que  fon  organisation  ..fok  e» 
concordance  avec  ces  deux  obligations } il  faut  qu  elle 
réunifie  tous  les  genres  d’eftime  ôc  de  confiance  ; il  faut 
enfin  qu’elle  foit  conftitutionnellement  citoyenne. 

Le  meilleur  moyen  d’arriver  à ce  but  , félon  mon 
opinion  , feroit  d’organifer  la  majeure  partie  de  notre 
Armée , ainfi  que  je  l’ai  propofé  au  mois  de  Juin  der- 
nier, de  manière  que  les  Régimens  fuflmt  compofés 
d’Ofiiciers  ôc  Soldats  nés  Citoyens  a&ifs , pofieffeurs  de 
quelque  propriété  ôc  du  même  pays. 

D’accorder  aux  Régimens  qui  compteront  cette 
Armée  , le  Droit  de  l’Ele&ion  pour  chaque  Grade  ; de 
ne  les  placer,  en  temps  de  paix,  qu’à  peu  de  diftancede 
leurs  foyers } de  compofer  les  Compagnies  de  Chafifeurs 
de  ces  Régimens , de  volontaires  liés  pour  quatre  ans  au 
fervice , en  établiflant  que  nul  ne  pourra  être  fait  Offi- 
cier de  la  Garde  Nationale  qu  il  n ait  paffe  quatre  ans 
dans  les  troupes  de  ligne  j enfin  , de  leur  accorder  des 
congés  de  9 mois  fur  deux  ans,  fans  aucune  retenue 
d’appointemens.  Pour  le  furplus , ces^  Corps  feront  fou- 
rnis aux  mêmes  Réglemens  & a la  meme  difciphne  que 
toutes  les  autres  Troupes. 


►.  G*eû  à cette  partie  de  l’Armée  feule  que,  dans  le  cas 
de  guerre,  devrait  fe  réunir  notre  Milice  Nationale, 
composée  de  tous  les  Citoyens  les  plus  propres  au  fer- 
Vice  militaire  , fans  diftinéhon  de  naiffance,  3c  qui  fans 
effort,  fans  contrainte,  s amalgameraient  tout  naturelle- 
ment par  Département  à des  parens  , à des  amis,  pour 
partager  leurs  pénis  3c  leur  gloire  dans  le  danger  de  la 
Patrie.  Et  que  l’on  ne  dife  pas  que  je  propqfe  la  dif- 
.lol union  de  l’Armée  j on  peut  combattre  une  opinion 
fans  la  calomnier,  car  cette  opération  peut  fe  faire  avec 
une  fe  coude  infiniment  moins  douloureufè'  que  celle  que 
propcfe  le  Mmiftre.  Premièrement , il  eff  très  - conve- 
nable de  remettre  une  partie  de  nos  Régimens.  d’Infan- 
.tene  à 4 bataillons  , 3c  ceux  de  Cavalerie  à 6 efc aurons. 
L armée  déliré  cette  réunion  quil  faut  bien  diftmgner 
d une  incorporation  : on  peut  enfuite  daller  ces  Réa-C 
mens , attacher  un  Département  au  renouvellement  de 
. chaque  oaraillon  ou  efeadron , 3c  fans  brifer  ni  décom- 
pofer  rien  , permettre  feulement  en  ce  moment  aux* 
Officiers  3c  Soldats  des  échanges  réciproques  3c  volon- 
taires , fans  prétendre  depoffeder  ni  contrarier  perfonne. 
Ces  échanges  volontaires  font  peut-être,  en  ce  moment, 
le  meilleur  moyen  de  rétablir  l’ordre  & l’imité  de  prin- 
cipes dans  les  Corps,  d'éviter  le  choc  des  opinions  , de 
rétablir  la  paix  3c  la  difcipîine  : cette  opération  eft  donc 
non-feulement  utile,  point  tyrannique,  mais  je  la  crois 
même  néceffaire. 

De  toutes  les  objections  qui  ont  été  faites  contre  ce 
plan,  une  feule  m’a  paru  digne  d attention  j c’eft  l’iné^a- 
iite  de  fecours  que  chacune  de  nos  Provinces  a jufquhci 
fourni  a i Armée.  M.  de  Pomelles  a très-bien  prouvé  cette 
inégalité:  en  conféquence,  profitant  de  fon  avis,  je  borne 
aujourd'hui  ma  propofition  a prendre  pour  bafe  de  cette 
formation  les  Départemens  dans  lefquels  le  gouc  ou  les 
habitudes  infpirent  aux  hommes  le  moins  de  zèle  poul- 
ie Service.  C’eft-à-dire  , à évaluer  le  contingent  de  cha- 

O.fery.  fur  la  Conjl'uution  Militaire.  $ 


îS 

que  Département  â un  fut  280,  ce  qui  eft  le  minbiïuiri 
des  Provinces  méridionales;  25  millions  dames,  dans 
cette  hypothèfe , donnent  un  fonds  de  90  mille  hommes. 
Or,  ne  portant  les  Régimens  de  Départemens  en  Infan- 
terie, Cavalerie  & Artillerie  qua  75  mille  hommes,  je 
me  trouve  d’un  fixième  au  - deffous  même  de - la  plus 
foible  évaluation , ce  qui , jecrois,  fuflit pour  détruire  l’ob- 
jectièn.  Tel  fera  donc , en  tems  de  Paix  , le  dernier 
terme  de  la  Phalange  nationale , que  je  propofe  comme 
Armée  de  Ligne  toujours  aébive,  éc  recrutez  volontaire - 
ment , mais  cladée  par  Régimens  de  quatre  Bataillons, 
compofés  d’individus  j en  Officiers  & Soldats  , du  même 
Département;  aitifi,  les  Régimens,  fuppofés  de  quatre 
Bataillons,  chaque  Département  fournira  un  Bataillon: 
il  en  fera  de  même  de  la  Cavalerie , dont  les  Pvegimens 
-étant  à'  quatre  Efcadrons , chaque  Département  fournira 

un  Efcadfbn,  # ' / 

Quant  aux  Régimens  d’ Artillerie,  douze  Departemens 
formeront  enfemble  un  Régiment,  & Paris,  dans  tous 
les  cas,  fera  compté  pour  deux  Départemens;  ainfi  nous 
aurons,  dans  cette  hypothèfe,  vingt-un  Regimens  d In- 
fanterie, vingt- un  Régimens  de  Cavalerie  & fept  Regi- 
mens  d’Artillerie,  que  j’appelle  Troupes  de  Départemens, 
& qui  feront  compofées  de  maniéré  à faire  un  total  de  75 
mille  hommes,  compris  les  Officiers,  & a pouvoir  doimler 
cette  malle,  au  premier  bruit  de  guerre,  avec  notre  armee 
Auxiliaire,  en  dédoublant  iimpTement  les  Officiers  de 
chaque  Compagnie  , car  je  crois  important  de  laiffier  iub- 
fiiler  un  cadre  pour  la  Guerre,  afin  que  les  Soldats  qui 
arriveront,  trouvent  des  Officiers  in  {fruits  pour  les  com- 
mander. C’eft  pour  cette  raifôn  effientielie  que  je  crois 
devoir  maintenir  les  Officiers  en  fécond  de  tout  gra  e 

dans  les  Compagnies.  .. 

Le  furplus  de  l’Armée  aélive  fera  compofe  comme  ü 
plaira  au  Miniftre  ; il  difpofera  ^e  tous  les  emplois  de 
ces  Régimens  qui  feront  Dragons,  Chaffeurs,  Bataillons 
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Légers,  3cc.  Ces  Troupes  feront  fpécialement  deftinées 
à garder  nos  frontières  en  tems  dp  paix,  3c  à harceler 
l’ennemi  en  cas  de  guerre,  fur- tout  a défendre  nos  îles; 
elles  feront  recrutées  par-tout  où  l’excédant  de  popula- 
tion le  permettra,  mais  jamais  il  ne  pourra  y être  amaî- 
gammé  aucune  partie  de  notre  Armée  auxiliaire,  unique- 
ment dedinée  à s’incorporer  avec  la  Phalange  nationale 
par  Régiment  3c  par  Département , ainii  que  nous  l’a- 
vons expliqué  précédemment.  De  cette  manière  nous  au- 
rons quatre  efpèces  d’Armées  : la  première,  compofée  de 
tous  les  Citoyens  aétifs  du  Royaume,  ne  quittera  jamais 
fes  foyers,  3c  ne  fera,  pour  ainfi  dire,  qu’imaginaire; 
la  fécondé,  dite  auxiliaire,  fera  compofée  d’un  nom- 
bre proportionnel  de  Citoyens  adfcifs,  fans  difnnéUon. 
de  rang  3c  de  naiffianee , propres  nu  fervice  depuis 
dix-huit  jufqn  a quarante  ans,  dedinés  a renforcer  la  troi- 
fi ème  ligne , à garder  nos  frontières  en  tems  de  guerre 
feulement,  3c  a maintenir  en  tout  tems  la  Police  inté- 
rieure du  Royaume.  Je  ne  préfente  ici  que  des  bafes  ; 
Porganifation  de  cette  Armée  auxiliaire  demande  quel- 
ques développements  dont  ed  fpécialement  chargé  le  Co* 
mité  de  Conditution , Sc  je  mie  «garderai  bien  de  pré- 
tendre lui  diârer  fa  marche. 

La  troihème  Airmée-  fera  confédérée  comme  le  noyau 
3c  le  point  de  centre  de  toutes  nos  forces  militaires. 
Cette  Armée,  aétive  3c  foldée,  fera  recrutée  par  enga- 
gemens  volontaires , mais  compofée,  en  Officiers  &:  Sol- 
dats , dî  Citoyens  aelifs  domiciliés  dans  les  Départemens 
auxquels  chaque  P.égiment  fera  attaché , 3ç  à laquelle 
feule  doivent  s’incorporer,  en  temps  de  guerre,  nos  Gar- 
des Nationales. 

Dans  cette  troisième  Armée  tous  les  emplois  feront 
accordés  de  grade  en  grade  , depuis  l'état  de  Soldat  juf- 
qu’à  celui  de  Colonel  includvement , de  la  manière  fui- 
vante: 

Les  Caporaux  d’une  Compagnie  déligneront , parmi 
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les  Soldats,  trois  hommes  pour  faire  un  Caporal,  8c 
le  Confeil  d’Adminiftration  choifira.  Les  Sergens  déli- 
gneront de  même  trois  hommes  , parmi  1 es  Caporaux , 
pour  faire  un  Sergent,  & le  Confeil  choifira. 

Lorfqu’il  s agira  de  faire  un  Sous-Lieutenant  , les 
Sous -Lieu tenans  du  Corps  s’affiembleront  pour  préfenter 
trois  fujets  pris  parmi  les  Sergens,  ôc  le  Confeil  d’Ad- 
miniftration en  choifira  un  dans  les  trois  degrés  ci-deftiis 
défipmés.  Lorfqu’un  homme  aura  été  préfenté  deux  fois 
inutilement  par  fes  camarades,  s’il  i’eft  une  troifième, 
le  Confeil  d’Adminiftration  ne  pourra  refufer  de  lac- 
cepter  fans  le  faire  juger  par  un  Confeil  de  guerre. 

Les  grades  de  Lieutenans  & de  Capitaines  ieront 
donnés , moitié  à l’ancienneté  & moitié  au  fcrutin  alter- 
nativement. Lorfqu’il  s’agira  de  faire  un  fcrutin  les 
Sous-Lieutenans  préfenteront  un  feul  fujet,  mais  les  Lieu- 
tenans pourront  le  rerufer  à la  majorité  des  trois  quarts 
des  voix  j alors  les  Lieutenans  & Sous-  Lieutenans  s’aftem- 
bleront  enfemble , fous  la  Préfidence  du  Commandant 
du  Corps,  & il  fera  élu  un  fujet,  à la  majorité  abfolue 
des  voix , fans  que  celui  qui  auroit  été  rejeté  fût  privé 
du  droit  de  concours.  La  même  méthode  fera  fuivie 
entre  les  Lieutenans  & les  Capitaines.  Les  Capitaines 
feuls  nommeront  entre  eux,  à la  majorité  abfolue,  les 
Commandans  de  Bataillons  & les  Lieutenans- Colonels. 
Le  Colonel  fera  toujours  remplacé  pat  le  premier  Lieu- 
tenant-Colonel. 

Tous  les  hommes  d’Etat-Major  feront  choifis  par  le 
Confeil  d’Adminiftration  , mais  ils  ne  pourront  pafter  à 
d’autres  grades  de  prendre  rang  dans  Ja  colonne  , que  de 
la  manière  ci-deftus  indiquée. 

Tous  les  Officiers  feront  brevetés  par  le  Roi , fur  le 
travail  du  Régiment , qui  fera  envoyé  au  Miniftre  par 
le  Confeil  d’Adminiftration. 

Tous  les  Corps  compofans  la  troiftème  Armée,  dite 
de  Département , ne  feront  jamais  cafernés  en  temps.de 
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paix  à plus  de  3 o à 40  lieues  du  point  central  des  Dé- 
partemens , auxquels  ils  feront  attachés,  à l’exception  de 
l’Artillerie  qui  confervera  fes  établiftemerïs. 

Je  fens  que  le  Miniftère  oppofera  la  plus  vive  réfif* 
tance  à cette  méthode  de  diftribuer  les  emplois  ; mais 
l’Aftemblée  Nationale  doit  confidérer  que  fi  les  Troupes 
font  fous  les  ordres  du  Roi,  elles  appartiennent  a la  Nation, 
font  dans  la  Nation  ’y  que  les  principes  conftitutionnels 
doivent  s’appliquer  à l’Etat  Militaire,  comme  à tout 
autre  ; car  il  n’eft  pas  naturel  qu’un  Citoyen  fe  rende 
çfclave,  renonce  à tous  fes  droits , pour  garantir  la  liberté 
des  autres.  Il  faut  convenir  enfin  , que  fi  le  Peuple  choifit 
au  fcrutin  les  Adminiftrateurs  , fes  Juges , fes  Pafteurs  3 
que  fi, pour  d’aufti  intéreffantes  portions  du  Gouvernement, 
011  a calculé  que  le  droit  d’élire  8c  d’être  élu  étoit  un 
droit  naturel , imprefcriptible  , 8c  le  moindre  des  in- 
convéniens , il  n’eft  aucun  motif  de  traiter  plus  mal  ceux 
qui  fe  dévouent  à la  défenfe  de  la  Patrie  ^ ce  feroit,  au 
contraire , un  renverfement  de  principes , dont  la  fagefïe 
de  l’AfTemblée  faura  la  garantir. 

En  vain  alléguera- t-on  les  cabales  que  fera  naître  ce 
nouvel  ordre  de  chofes , les  mauvais  choix  qui  peuvent 
en  réfulter  3 je  ne  crois  point  à tant  de  défordres. 
Avions-nous  moins  d’intérêt  à nous  procurer  de  bons  Juges, 
de  bons  Adminjftrateurs , de  bons  Prêtres , que  de  bons 
Officiers?  Ces  Magiftrats  feront  cependant  nommés  au 
fcrutin  , 8c  nommés  par  le  Peuple  , fouvent  moins  à 
portée  de  diftinguer  le  vrai  mérite  , que  des  camarades 
dont  il  faudra  conquérir  l’eftime  pour  être  élu.  Penfe- 
t-on  que,  de  grade  en  grade,  les  Militaires , dontl’hon* 
neur  eft  le  premier  mobile , s’aviliront  au  point  de  fe 
donner  des  Chefs  indignes  de  les  commander  ? Que  ceux 
qui  ont  eu  la  bonté  de  me  calomnier  fi  outrageufement 
il  y a fîx  mois , pour  une  expreflion  malignement  inter- 
prétée, développent  donc  leur  opinion  3 qu’ils  me  dénon- 
cent encore  une  fois  à l’Armée  ; je  confens  de  bien  boa 
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cœur  à la  prendre  pour  Juge.  J’ai  encore  entendu  dire: 
nous  n’aurons  donc  plus  que  des  Officiers  de  fortune. 
Non,  Meilleurs,  ce  n’eft  pas  cela  ; mais  fi  mon  avis 
peut  prévaloir , vous  n’aurez  plus  que  dés  Officiers  de 
mérite  > ce  qui  eft  très-différent  : ils  feront  pris  dans  toutes 
les  Ciaffies,  riches  ou  pauvres, nobles  ou  roturières  ; & c’eft 
le  terme  précis  de  la  Loi.  De  cette  manière  , vous  aurez 
des  Chefs  que  Feftime , la  confiance  & le  refpeét  por- 
teront de  grade  en  grade  jufqiia  {honneur  de  comman- 
der. Doutez-vous  alors  de  la  véritable  difcipline,  du  vé- 
ritable efprit  militaire  , dans  un  Corps  où  chacun  fait 
qu’il  eft  à fa  place  ^ & que  pour  en  obtenir  une  autre , 
il  faut  la  mériter  ? 

Du  moment  'que  tout  homme  qui  fe  defime  au  fer- 
vice  doit  commencer  à être  foldat , engagé  ou  volontaire , 
n’importe  , vous  retrouverez  dans  cette  clafle  , que  par 
ce  principe  vous  honorez  avec  jiiftice,  tous  ceux  qu’une 
bonne  éducation  , jointe  à la  pureté  des  fentimens',  paroît 
plus  particulièrement  défigner  pour  gouverner  les  autres. 
Ajoutez  a ce  moyen,  un  plan  d’éducation  militaire,  la 
néceffité  d’un  examen  pour  paffer  au  grade  d’Officier , 

ne  craignez  pas  que  des  intrigues  de  cabaret  aient 
jamais  aucune  influence  dans  .les  éleétions.  Et  qu’il  me 
fait  permis  de  le  dire  ; on  a tant  fait  pour  rebuter , pour 
avilir  l’ame  du  foldat  jufqu’ici,  que  fon  patriotifme  8c 
fan  énergie  ont  prefque  droit  d’être  confidérés  comme 
des  vertus  furnaturelles : mais  il  fera  déformais  bien  payé, 
bien  traité,  fournis  à des  Loix  juftes  8c  précifément  énon- 
cées ; la  Nation  qu’il  défendra  fera  fa  protectrice  } fes 
Chefs  feront  de  véritables  pçres  de  famille  : ce  fera  donc 
un  état,  un  bon  état,  Ôc  fi  jamais  il  vient  à dégénérer, 
ce  ne  fera  pas  la  faute  de  la  Constitution  que  je  propofe y 
mais  .celle  des  abus  qui  s’y  introduiroient. 

Je  demande  pardon  à la  Nation , fi  après  avoir  établi 
les  bafes  conftitutionnelles  de  l’organifation  militaire  , 
l’empire  des  circonftances  me  force  à rentrer  dans  lar~ 
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bitrairc  , pour  la  compofition  de  ce  que  j appelle  la  qua- 
trième armée.  Aflez  de  gens  mécontens  de  voir  bnfer  en 
leurs  mains  le  feptre  du  defpotifme  , diront  que  je  dé- 
pouillé le  Roi  de  fon  autorité  , que  je  veux  faire  des 
Départemensdes  Corps  fédératifs  , foutenus  par  une  force 
publique  qui  leur  fera  uniquement  attachée  5 quau 
lieu  de  détruire  les  privilèges , les  inégalités  morales 
& ro'iticiues , pour  ne  faire  des  Provinces  de  France 
qu’un  faifceau  dans  la  main  d'un  feul  , j’achève  la  del- 
tniftion  de  la  Monarchie,  & veux  faire  quatre  • vingt  - 
trois  Nations  dans  une.  J’ai  rencontré , depuis  fix  mois, 
dans  le  fentier  que  la  confiance  de  mes  Collègues  & ma 
confcicnce  m’avoient  tracé,  tant  d obftacles  ; j ai  lutté 
avec  tant  d’efforts  contre  les  plus  atroces  calomnies  , que 
pour  faire  adopter  le  principe  , j ai  cru  qu  il  etoit  indif- 
penfable  de  fléchir  momentanément,  j ai  d ailleurs  cal- 
culé qu’il  exifloit , dans  un  grand  Empire , une  «.laLe 
d’homme  malheureufement  nés  fans  fortune  , fans  pro- 
priété, & pour  ainfi  dire,  fans  Patrie,  dont  cependant 
il  étoit  polTible  de  tirer  un  parti  très  - avantageux  » 
foit  pour  la  garde  immédiate  de  nos  frontières,  foit  pour 
la  confervation  de  nos  îles , tandis  que  nos  foldats  colons 
cultiveroient  la  terre  qu’ils  feroient  toujours  prêts  a^dé- 
fendre.  C’eft  ainfi  qu’en  ufe  le  Roi  de  Pruffe  lui-meme 
dans  un  pays , que  le  defpotifme  frapperoit  de  ftérilité , 
fi  la  politique  du  Monarque  n’en  foulageoit  pas  le 
fardeau. 

Ainfi  pour  l’intérêt  même  de  la  Nation  , pour  con- 
foler  les  Miniftres,  les  courqfans  & tous  les  hommes  à 
prétention , je  me  fuis  décidé  à propofer  que  la  quatrième 
Armée  foit  compofée  des  Troupes  étrangères  8c  Troupes 
légères  à pied  8c  à cheval,  dont  les  emplois  feront  en-» 
tièrement  à la  difpofition  du  Roi,  mais  qui  feront  tou- 
jours employés  à la  confervation  de  nos  îles  ou  placées  furies 
frontières  du  Royaume,  8c  fans  pouvoir  s’en  écarter  de  plus  de 
dix  lieues,  fans  une  autonfation  exprelfe  du  Corps  Légillaûf* 
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C eil  fur  ce  plan  que  j’ai  conçu  qu’il  éroit  pofîîbîe  Je 
préfenter  a nos  ennemis  un  front  très- redoutable,  d’avoit 
toujours  fur  pied  cent  cinquante  mille  hommes  des  meil- 
leures Troupes , 8c  de  pouvoir  doubler  ce  nombre  fans 
danger  pour  la  Conforution  8c  la  Liberté  du  Peuple 
François. 

Par  cette  organifation  , je  laide  au  Pouvoir  exécutif 
tout  ce  qui  lui  appartient,  puifqu’il  commande  également 
à toute  l’Armée,  & qu’il  dilpofera  en  outre  des  emplois 
de  quarante  fept  mille  hommes  de  Troupes  , ainfi  que 
de  tous  les  Ofhciers-Généraux  ( bien  entendu  qu’ils  au- 
ront paifé  par  tous  les  grades  un  tems  qui  fera  fixé  par 
une  Ordonnance  ) , 8c  j’oppofe  un  contre-poids , dans  le 
caraciere  national  à l’abus  d’autorité  8c  aux  tentatives 
d’oppreffion. 

Je  n’altère  aucun  Département , puifque  , iQ.  je  mets  à 
l’écart  les  nouveaux  avantages  qui  réfulteroient  de  ce 
projet  pour  l’amélioration  du  fort  des  Troupes , 8c  de- 
vraient par  conféquent  infpirer  plus  de  goût  pour  le 
fervice,  fur- tout  à des  hommes  qui  naîtront  Soldats  de 
la  patrie. 

2°.  Je  ne  prends  pour  règle  de  proportion  de  nos  Régi- 
mens  de  Département,  que  les  cinq  fixièmes  du  con- 
tingent que  fouriinibient  ci-devant  les  .cantons  les.  moins 
zélés  pour  le  fervice.  \ 

J’épure  les  mœurs  par  le  nouveau  mode  de  recrute- 
ment } j’infpire  l’émulation  par  le < droit  d’élire  8c  d’être 
élu  pour  chaque  grade  , 8c  jepenfe  qu’il  fera  très-agréable 
pour  tous  les  fujets  qui  aiment  le  fervice,  de  faire  leur 
apprentitFage  dans  des  Corps  ainfi  compofés. 

Il  n’exifte  plus  de  difficultés  ( 8c  ceci  mérite  une 
grande  considération  ) pour  l’incorporation  de  l’armée 
auxiliaire,  avec  des  troupes  compofées  de  frères,  d’amis, 
& qui,  toujours  prêtes  à obéir  au  nom  de  la  Loi,  n’ont 
rien  à redouter  de  l’arbitraire , 8c  feront  en  tout  tems 
Je  plus  ferme  rempart  contre  les  atteintes  du  defpotifms. 
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J’abforbe  le  fuperflu  de  population  des  Départemens 
par  un  nombre  confidérable  de  troupes  , dont  la  cotnpo- 
lition  eft  entièrement  fous  la  main  du  Roi , ôc  je  laide 
un  vafte  champ  ouvert  au  mérite  , en  attribuant  au  Prai 
feul  la  nomination  de  tous  les  emplois  de  ces  Corps. 

Je  donne  un  moyen  fuffifant  au  Miniftre  de  la  Guerre 
pour  garder  nos  Côtes  & nos  Frontières  fans  occafionner 
de  trop  grands  déplacemens  , & fans  dégarnir  l’intérieur 
du  Royaume. 

Enfin  l’Armée  Nationale,  jouiffant  des  avantages  & dq 
tous  les  droits  de  Citoyens , puisqu'elle  ne  fera  compofée 
que  de  Citoyens  aéti fs,  vivant,  pour  ainfl  dire  , en  famille 
à la  garnifon , jouiffant  de  neuf  mois  de  congé  fur  deux 
années  , ne  pouvant  jamais , en  temps  de  paix  , être  a plus 
de  trente  à quarante  lieues  de  fes  foyers , compofée  d’Ofe 
ciers  choiiis  par  elle  , feroit  le  véritable  intermédiaire  ehtrs 
la  Nation  &:  le  Roi,  parce  qu’elle  feroit  également  atta^ 
çnée  à l’un  <k  à l’autre.  Elle  feroit  donc  le  palladium  cer- 
tain de  la  Conftitution , & la  terreur  de  nos  ennemis  du 
dedans  & du  dehors.  J’ajouterai  que  cette  partie  foncière 
de  nos  troupes  de  ligne  , quoique  mieux  payée  , coûterait 
proportionnellement  beaucoup  moins  que  celle  propofés 
par  M.  de  la  Tour-du-Pin , & que  l’on  pourrait  employer 
l’économie  qui  en  réfulteroit,  à la  formation  d’une  Maifon 
Militaire  du  Roi , digne  de  la  majefté  de  l’Empire  Fran- 
çois , fans  augmenter  le^qtiatre- vingt- quatre  millions  que 
l* Aflembîée  a décrété  devoir  être  employés  au  Département 
de  la  Guerre. 

J’ai  en  conféquence , Meilleurs , l’honneur  de  vous  pto- 
pofer  le  Décret  fuivant  : 

Article  premier. 

J^Armée  aétive  Sc  foldée  fera  compofée  de  cent  cin- 
quante mille  hommes , favoir  , foixante  - quinze  mille 
hommes  de  troupes  dites  de  Dép>rtemens , tant  Infanterie 


que  Cavalerie  ôc  Artillerie , dont  Porganifation  ainfi  que  la 
direction  appartiendront  au  Pouvoir  exécutif  fnprêtne,  fous 
la  réferve  expreffe  ôc  confiicutionnelle  à laquelle  le  pouvoir 
con  frimant  aura  feul  le  droit  d apporter  des  changetnens. 
i°.  Que  chaque  Régiment  d’infanterie  fera  compofé , en 
Officiers  ôc  Soldats,  des' fu jets  choifïs  dans  les  Département 
auxquels  ces  Régimens  feront  affeétés , ôc  non  ailleurs,  fous 
aucun  prétexte  j i°.  que,  pour  être  Soldat  ou  Officier  dans 
ces  Régimens,  il  faudra  juftifler  de  fa  qualité  de  Citoyen 
aélif  • 30,  que  les  compagnies  ainfi  que  leur  admimftration 
appartiendront  au  Corps  des  Capitaines  3 40.  que  depuis 
Pécat  de  Soldat  jufqu’au  rang  de  Colonel  inclufivement , 
tous  les  grades  feront  remplis  par  des  fujets  choifïs  de  la 
manière  indiquée  dans  le  précédent  Mémoire  3 50.  que  ces 
Régimens , en  temps  de  paix,  ne  pourront  être  cafernés  à 
plus  de  trente  à quarante  lieues  du  Chef-lieu  de  leurs  foyers^ 
6°.  que  les  Officiers  ôc  Soldats  defdits  Régimens  n’auront 
que  quinze  mois  de  ferviceà  faire  fur  deux  ans,  Sc  que  par 
conféquentil  fera  accordé,  tous  les  ans,  à la  moitié  des  Offi- 
ciers Ôc  Soldats  de  ces  Régimens  un  congé  de  femeilre  de 
neuf  mois  de  fuite,  fans  diminution  de  folde,  pour  vaquer 
à leurs  affaires  3 qu’en  fin  ces  Régimens  feront  de  quatre 
Bataillons  pour  l’Infanterie  , ôc  compofés,  en  temps  de 
paix  , d’un  Colonel,  dfeux  compagnies  de  Grenadiers,  deux 
de  Chafieurs-  Volontaires  &c  feize  de  Fufiliers  de  cent  vingt 
hommes.  Il  fera  attaché  à chaque  compagnie  deux  Capi- 
taines , deux  Lieutenans , deux  Sous  - Lieutenans  ôc  un 
Commandant  a chaque  Bataillon.  Que  les  Régimens  de 
Cavalerie  de  Département  feront  de  quatre  efcadrons  fai- 
fant  huit  compagnies  , compofés  en  Officiers  comme  1 In- 
fanterie , ôc  que  les  Régimens  d’ Artillerie  refieront  com- 
pofés comme  ils  font , mais  choifïs  ôc  recrutés  par  Départe- 
tement  9 comme  l’Infanterie., 

I I. 

La  deuxième  portion  de  l’Armée  fera  compofée  des 
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Régimens  Suiffes , conformément  à leur  capitulation , a 
laquelle  il  fera  ajouté  l’obligation  de  n’employer  leurs 
armes  que  conformément  à la  Conftitution  Françoife  } 
8c  de  47  mille  hommes  de  troupes.  Officiers  compris, 
tant  Françoifes  qu’Etrangères  , infanterie  ou  cavalerie , 
recrutées  indiliindemenc  dans  tous  les  Départemens  du 
Royaume,  fpécialement  dellinées,  en  temps  de  paix,  à 
garder  nos  places  frontières , à palier  dans  nos  illes , & 
dont  la  diredion,  ainli  que  la  nomination  de  tous  les 
emplois,  feront  entièrement  à la  difpofition  du  Roi}  mais 
fans  qu’il  puilfe , en  aucun  cas,  s’écarter  des  principes 
conftitucionnels  adoptés  par  l’AfTemblée  Nationale  dans 
fes  précédens  Décrets  fandionnés , 8c  fpécialement  celui 
qui  n’autorife  l’introdudion  ou  la  création  d’aucun  Ré- 
giment étranger , fans  le  confentement  du  Corps  Lé- 
gillatiF. 

I I I. 

Il  fera  pourvu  à la  création  prochaine  d’une  Maifon. 
du  Roi , militaire  , dont  la  bafe  cpnftitutionnelle  fera  la 
même  que  celle  des  Régimens  dé  Département , déli- 
gnés article  premier  du  préfent  Décret}  8c  cette  Mai- 
fon du  Roi  fera  compofée  de  7 à 8 mille  hommes, 
tant  infanterie  que  cavalerie  , compris  le  R.égiment  des 
Garde-Suilfes , qui  confervera  fa  compolition. 

i y. 

Les  emplois  des  Officiers  - généraux  de  toute  l’Armée 
feront,  moitié  à l’ancienneté,  moitié  à la  nomination  du 
Roi } mais  l’état  en  fera  préfenté  chaque  année  au  Corps 
Législatif,  qui  en  déterminera  le  nombre  8c  le  traite- 
ment. 

V. 

Le  Roi  fera  fupplié  d’ordonner  à fon  Minière  au 
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Département  de  îa  Guerre  , de  préfenter  inceffamment 
à l’Affemblée  Nationale  un  Plan  d’orgamfition  de  l’Armée 
Françoife , conforme,  aux  principes  conftitutionnels  ei- 
de (Tus  établis. 


Projet  ou  Àppçrçu  de  la  Composition  & 
de  la  Solde  de  V Armée  > d’après  les 
bases  Constitutionnelles  proposées . 

J’ai  déjà  dit,  dans  un  précédent  Mémoire,  que  la  dif- 
férence étonnante  qui  fe  trouve  entre  les  appointemens 
d’un  Maréçhal-de-Camp  ôc  ceux  d’un  Colonel  , dans  le 
plan  du  Miniftre , étoit  injufte  ôc  fembloit  une  ligne 
de  démarcation  bien  établie  entre  l’homme  riche  ôc 
protégé  , Ôc  celui  qui  , fans  fortune-,  feroit  arrivé  a ce 
gracie  par  fon  mérite.  J’ai  dit  qu’un  ancieti  militaire , de- 
venu Lieutenant-Colonel  avec  3600  liv.  d’appointemens , 
n’aüroit  aucun  intérêt  à devenir  Colonel  avec  400  livres 
de  traitement  de  plus  , Ôc  qu’il  en  feroit  même  réponde 
par  îa  dépenfe  qu’exigeroit  ce  nouvel  état , Ôc  la  crainte 
de  ruiner  fes  enfans.  J’ai  dit  que  dans  cette  poftion 
pénible  , ce  brave  ôc  ancien  Militaire  feroit  accefible  x 
des  proportions  pécuniaires  que  lui  feroit  un  homme  riche 
ôc  protégé  3 que  de  cette  manière  on  éluderoit  facilement 
la  Loi  , Ôc  que , dans  le  fait , nos  Régimens  ne  feroient 
jamais  .commandés  que  par  des  jeunes  gens  de  Cour,  ôc 
fins  expérience.  C’eft  pour  éviter  cette  immoralité , que 
je  propofe  de  porter  les  appointemens  de  Colonel  a 6000  1. 
avec  d’autant  plus  de  juftice  , que  les  Régimens  étant 
plus  nombreux  exigeront  plus  de  frais  de  repréfentation. 
Je  porterai  à Uy*  ceux  de  Lieuteirant  - Cclçnel 
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fans  distinction  entr’eux , parce  qu’ils  doivent  comman- 
der alternativement  le  Régiment,  pendant  iix  mois  de 
l’année. 

Je  propofe  quatre  Commandans  de  bataillons , qui 
auront  chacun  mille  écus  d’appointemens.  Ce  font  des 
places  d’ancienneté  qui  fuffifoient  jadis  à l’ambition  de 
nos  vieux  Militaires  : ils  feront  ici  des  pères  de  famille 
d’autant  plus  nécefïâires,  que  les  quatre  Bataillons  d’un 
Régiment  ne  feront  pas  toujours  cafernés  dans  le  même 
lieu.  Quant  aux  autres  Grades , je  les  lailîe  aux  appoin- 
temens  fixés  par  le  Plan  du  Minière  , qui  m:à  paru 
graduer  d’une  manière  très-fage  les  motifs  d’émulation 
nécefTaires  au  bien  du  fervice. 

Ces  principes  adoptés , un  Régiment  de  quatre  Ba- 
taillons fera  compofé  & foldé  ainfi  qu’il  fait  *. 


1 Colonel . . . . é * 6,000  î. 

Deux  rations  de  fourrage  à 270  liv.  . . 540 

2 Lieutenans  Colonels,  chacun  4,000  liv.  » 8000 

Plus,  chacun  une  ration  de  fourrage  270 1.  540 

4 Commandans  de  Bataillon, à 3000  1.  . . . 12,000 

4 Porte-Drapeaux  à 720  liv 2,880 

î Quartier-Maî tre-Tréforier 1,200 

4 Capitaines  de  première  Clalle,  à 2,400  1.  9,600 

1 6 Capitaines  de  deuxième  Clafle,à  2,coo  1.  32,000 

4 Capitaines  en  fécond  de  première  Claffe  , 

f 1,500  liv 6,000 

1 6 Capitaines  en  fécond  de  deuxième  ClafTe , 

à 1,200  liv..  19,200 

20  Lieutenans  en  premier,  à 900  liv 18,000 

20  Lieutenans  en  fécond,  à 800  liv 16,000 

40  Sous-Lieutenans  à 720  liv 28,800 

— 1 

I3* 1  Officiers. itfo,76o  i. 
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En  fuppntnant  les  quatre  Commandans  de  bataillon  , 
& tous  les  Officiers  en  fécond  , il  y auroit  de  moins  en 
Officiers  64,  & en  depenfe  56,600  liv.  3 mais  j’ai  déjà 
donné  des  motifs  pour  la  création  des  Commandans  de 
bataillon.  Ces  quatre  places  d’Officiers  Supérieurs  par 
Régiment  formeront  un  avancement  fubit  très  - agréable 
aux*  Militaires  , & qui  diminuera  d’autant  le  poids  de 
la  réforme  ou  cle  1 incorporation.  Quant  aux  Officiers 
en  fécond  , ils  font  néceffiurcs  pour  que  , en  temps  de 
paix  , les  Compagnies  foient  toujours  commandées  8c 
dirigées  par  des  Officiers  de  tout  grades,  dans  le  cours  des 
femeffies  * ils  feroicnt  encore  plus  utiles  au  moment  oe 
la  guerre , pour  prendre  le  commandement  des  nouvelles 
Compagnies  , fi  l’intention  du  Gouvernement , ainfi  que 
l’a  annoncé  M.  de  la  Tour-dii-Pin , efc  de  doubler  les 
Régimens  avec  les  Milices  Nationales  compofant  1 aimee 
auxiliaire.  Au  furplus , même  en  temps  de  paix , les  Ré- 
gimens , compolés  comme  ils  le  font  aujourd  hui , étant 
forts  de  2275  hommes,  8c  en  fuppofant  deux  incorpo- 
rés enfembie , on  peut  porter  les  compagnies  à lio  , 
ce  qui  mettra  les  bataillons  à 600  , & le  Régiment  en- 
tier à 2400  hommes  au  complet,  avec  d autant  plus  de 
raifon  , qu’il. y a toujours  un  dixième  à déduire  pour 
l’hôpital  8c  les  recrues.  Alors , l’Etat-Major  excepté  , nous 
aurons  un  Officier  pour  20  hommes  , 8c  ces  Officiers  , 
qu’il  e(l  néce (faire  de  former  pour  la  guerre  , fe  trouve- 
ront , en  entrant  en  campagne  , n’être  plus  qu  à raifon 
d’un  fur  40 , 8c  ce  n ’eft  pas  trop. 

OBSERVATIONS. 

La  paie  d’un  foîdat  d’infanterie  étoit  ci  - devant  de 
6 fols  4 deniers  , fa  voir  : 1 fol  6 deniers  pour  le  pain  , 
8c  le  Roi  ajoutait  une  plus-value  d’un  fol  ,10  den.  pour 
maffie  de  linge  8c  chaulfure  , 8c  4 fols  pour  le  prêt, 
la  folde  étant  augmentée  de  3 2 deniers , il  faut  que 


/- 


ces  trente  - deux  deniers  foient  employés  conformé- 
ment à l’intention  de  l’Affemblée  , au  prêt  & à la  malle 
de  linge  & chaufTure , que  je  diftribue  ainli  , favoir  : 
14  deniers  au  prêt',  & 8 au  linge  & cbaufllire.  Total,  31  ; 
ainfi  le  fufilier  aura  6 fols  de  prêt  au  lieu  de  4 , dont 
un  fol  à fa  difpofition  , & 18  deniers  au  lieu  de  10, 
pour  ma  (Te,  dont  il  lui  fera  fait  le  décompte. 

Le  pain  fera  fourni  fur  des  fonds  fépaies.  Les  g.ena- 
diers,  les  chalfeuvs  & tous  les  grades  feront  augmen- 
tés en  proportion , de  les  mois  feront  , comme  ci  de- 
vant , de  30  jours. 


Hommes  de  V Etat-Major . 

£00  1. 

1 Chirurgien-Major  . . 

IICO 

1 Aide- Chirurgien . . 

1 1.  13  f.  4 d 

600 

4 Adjudans , par  jour. 

1 13  4 

2,400 

1 Tambour-Major.. . 

18  ...... 

3-4 

8 Muficiens 

1 3 

18.72. 

1 Maître  Tailleur. . . 

7 5 ...:. 

*35 

1 Maître  Armurier. . 

7 6 

1 3 5 

1 Maître  Cordonnier . 

7 6 * 

*35 

7401  I. 

Grenadiers  ^ 

deux  Compagnies . 

£ Sergens  - Majors  . 

...à  10  f.  

710  i. 

2 Fourriers 

. . . 16  6 à 

5 94 

10  Sergents 

2970 

20  Caporaux 

...  il  6 

4140 

20  Appointés 

3240 

182  Grenadiers.  ..... 

8 6 

27849 

4 Tambours 

10  ..... 

75^  . 

- , ' 7 \ t. 

402  66  1. 

Chasseurs  > deucv  Compagnies . 

L 


1 Sergens- 

2 Fourriers, 
i o Sergens  . , 


.a 


*9 
*5 
1 5 

20  Caporaux.  ........  io 

20  Appointés 8 

20  Carabiniers  . 8 

4 Tambours... io 

1 6 1 Chaiîeur s 8 


6 d 
6 
6 


6 84  1. 
540 
2700 
3780 
3060 
3 060 
720 
23322 


36866  L 


Fusiliers  , seize  Compagnies . 


1 6 Sergens-Majors. . . à 

18 

f.  

5184 

1 6 Fourriers ....... 

14 

6 d 

4176 

80  Sergens ......... 

14 

6 

20880 

160  Caporaux.  ...... 

10 

6 

30240 

160  Appointés. 

8 

6 

24480 

. 3 2 Tambours 

9 

• 6 

5 47  2 

32  En  lans  de  Soldats. 

7 

6 ..... 

43  20 

l 45 6 Fufiliers.  ....... 

7 

6 ..... 

196560 

37  5 245 


Total  dans  les  20  Compagnies  : 

340  Sous  - Officiers  , 200  Appointés,  32  enfans  de 
Soldats , 40  Tambours  , 20  Carabiniers  & 1800  Grena- 
diers, Chaffieurs  &:  Fufiliers. 

De  cette  manière  , un  Régiment  d’infanterie  de  Dé- 
partement fera  compofé  de  : 

Un  Colonel,  2 Lieutenans-Colonels,4  Commandans  de 
Bataillon,  4 Porte-Drapeaux, 40  Capitaines,  40  Lieutenans, 
40  Sous  - Lieutenans , 1 Quarner-Maître-Tréforier.  Total 
j 3 2 Officiers  ,545  Sous- Officiers  ,2103  hommes,  un  Au- 

mon  1er 
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monter  Sc  i Chirurgiens  : la  folde  fera  de.  . 5 36,505  1. 

Et  pour  2 1 Régimens  d’infanterie  de  Département , 
2-72  Officiers,  7145  Sous-Officier?,  44163  hommes, 
un  Aumônier  & 42  Chirurgiens.  Tûtal>  54243  hommes: 
Solde,  12,268,705  1. 

Masse . 

L’Afiemblée  Nationale  accordant  à chaque  Régiment 
deux  fols  par  homme  au  complet,  pour  la  boulangerie, 
la  ration  reviendra , à raifon  des  congés  de  femeftre  , à 
3 f.  2 d.  3 dixièmes  , non  compris  le  bénéfice  à faire  fur 
les  congés  de  grâces,  les  malades,  & le  non-complet, 
ce  qui  doit  être  fuffifant  pour  que  le  pain  foit  fourni 
de  la  meilleure  qualité.  Au  furplus , il  une  augmentation 
de  4 ou  6 deniers  étoit  jugée  nécefiaire  , l'augmentation 
de  dépenfe  pour  cette  armée  ne  feroit  que  de  3 à 400 
mille  francs. 

Je  ne  penfe  pas  devoir  porter  à plus  haut  prix  que 
1 f.  par  jour  par  homme  , la  mafie  générale , avec  d’au- 
tant plus  de  raifon , que  les  abfens  peuvent  ménager  leur 
habit  , & que  M.  de  la  Tour -du -Pin  ne  porte  cette 
mafie  qu’à  1 f.  10  d.  deux  tiers.  Ainfi  , laiflant  les 
autres  objets  tels  que  les  a fixés  M.  de  la  Tour-du-Pin , 
chaque  Sous-Officier  ou  Soldat  coûtera,  indépendamment 
de  fa  folde  , 

Pour  boulangerie. . . 36  1. 

Mafie  générale 36 

Lits  militaires 6 

Hôpitaux 15 

Effets  de  camp 4 

Bois  & lumière  ....  9 


Et  pour  5140&  hommes 5,449.248  L 

Total  de  dépenfe  pour  l’Infanterie  de 
Département 16,717,953  1^ 

Obferv,  fur  la  Conjlitution  Militaires  C 


196  iiv. 
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Cavalerie. 

Malgré  la  requête  des  chevaux  de  la  garnifon  de 
Sedan , inférée  dans  un  n°.  des  très-aimables  Actes  des 
Apôtres  , je  perfifte  à penfer  que  la  Cavalerie  des  Dé- 
partemens  peut  être  compofée,  en  temps  de  paix,  d’in- 
dividus dont  le  tiers  au  moins  feroit  à pied , parce  qu’il 
feroit  abfurde , accordant  des  congés  a la  moitié  de  cha- 
que Corps  tous  les  ans  , d’entretenir  au  complet  des 
chevaux  auffi  difpendieux  qu’inutiles.  Je  crois  donc  qu’un 
Régiment  national  de  Cavalerie  peut  être  compofé  de 
8 Compagnies , formant  4 Efcadrons  , moitié  à pied  , 
moitié  à cheval , parce  que  moitié  fera  préfent  au  Corps, 
8c  moitié  en  femeftre  , excepté  pendant  huit  mois  chaque 
année.  Je  n’en  établirai  cependant  qu’un  tiers  à pied  , 
ce  qui  fera  bien  dans  l’effeélif  environ  moitié , à caufe 
des  accidens  8c  des  remontes. 

Chaque  Régiment  de  Cavalerie , feroit  compofé  ainft 
qu’il  fuit. 

Etat  - Major . 


1 Colonel 

1 Lieutenans  - Colonels , chacun  400 

1 Quartier-Maître-Tréforier 

2.  Adjudans  à 600  livres 

1 Chirurgien-Major 

1 Aumônier 

1 Maître  Maréchal,  18  fols 

1 Maître  Sellier  18  fols 

1 Armurier  , 8 fols 

C Maître  Tailleur , 8 fols 

î Bottier,  8 fols. 

Total*, ......... 


6.000  1. 

8.000 
1,200 
1,200 
1,200 

600 

314 

32-4 

ï44 

144 

144 


19,280  1« 


Nota.  Chaque  Officier  aura  , en  fus  de  fes  appointe- 
mens , une  ration  de  fourrage  3 les  Colonels  & les  Lieute- 


nans-Colonels , en  auront  chacun  deux. 

Par  Compagnie . 

i Capitaine  en  premier 1400  L 

1 Capitaine  en  fécond * 2000 

1 Lieutenant  en  premier 1 200 

1 Lieutenant  en  fécond 1000 

2 Sous-Lieutenans , chacun  900  liv 1800 

1 Porte-Etendard, 800 

1 Maréchal-des-Logis  en  chef,  20  f. 360 

4 Maréchaux-des-Logis , 17  f. 1224 

8 Brigadiers,  11  f 

8 Appointés,  9 f. - 1 2.96 

90  Cavaliers,  dont  30  hommes  à pied,  à 8 f . . . 12960 

1 Tompètte  , 16  L 2.88 

1 enfant  de  Soldat 144 


Total  pour  8 Compagnies, 27056  1. 


ï6  Capitaines,  16  Lieutenans,  16  Sous-Lieutenans, 
8 Porte-Etendards  , 8 Maréchaux-des-Logis  en  chef,  32 
Maréchaux-des-Logis,  64  Brigadiers  , 64  Appointés,  8 
Trompettes  , 8 enfans  de  Soldat  8c  720  Cavaliers. 

Total  d’un  Régiment.  62  Officiers,  1 Aumônier,  1 
Chirurgien,  104  Sous-Officiers,  805  hommes.  Total  gé- 
néral, 973.  Solde 235,728  1. 

Mettant  à pied  40  hommes  par  compagnie  , il  y aura , 
par  compagnie  , 79  chevaux  , compris  ceux  des  Officiers  3 
8c  pour  4 efcadrons  ,622  chevaux  3 plus,  2 rations  pour 
le  Colonel  , 2 à chaque  Lieutenant  - Colonel , une  à 
chaque  Adjudant.  Total,  630  chevaux  à 15  fols,  ou  270 
liv.  par  an 170,100  1. 

Masse. 

909  hommes  au  complet , à 2 fols  pour  le  pain,  comme 

C 2 


1* 


dans  l’Infanterie , boulange- 
rie , ci , 36  1. 

Malle  générale,  130 
1.  par  homme , Ôc  56 
1.  par  homme  à pied , 

i. . . . . 100 

Lits  militaires...  6 

Hôpitaux 15 

Effets  de  cam 


pement 

Bois  8c  lumière. 
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Et  pour  909  hommes 154,530  1. 

Total  de  dépenfe  pour  un  Régiment  de  Gavai.  5 60,3  5 8 1. 

Et  pour  21  Régimens  de  Département  11,767,518  i. 

La  compofition  de  FInfanterie  de  Département  feroit 
donc  de  21  Rigimens , 1762  Officiers , 7245  Sous-Offi- 
ciers, 44163  hommes, 21  Aumôniers  8c  42  Chirurgiens. 
Total  54243  hommes,  coûtant... 16,717,053  F 

La  compofition  de  la  Cavalerie  de  Département  feroit 
de  21  Régimens,  1302  Officiers,  2184  Sous-Officiers, 
1344  Appointés,,  15  551  hommes,  & 13231  chevaux, 
21  Aumôniers,  21  Chirurgiens. 

Total,  2O432  hommes.  Dépenfe 11,767,518F 

Récapitulation . 

54253  hommes  d’infanterie , \ Q Q r 

20432  hommes  de  Cavalerie , y 54  ^ ^ 1 lv* 

Suisses . 

L’Infanterie  Suiffe  reliera , comme  elle  étoit  compofée , 
de  11  Régimens  , 726  Officiers  8c  10703  hommes  3 
total,  11429  hommes,  qui  coûtent.  ..  . 5,256,004  liv. 

Il  fera  feulement  ajouté  à la  capitulation  des  Suiffes  8c 
Grifons,  qu’étant  à la  folde  de  la  Nation,  ils  ne  pourront 
employer  leurs  armes  que  conformément  aux  principes  de 
la  Conflitution  Françoife , à laquelle  ces  Régimens  prête- 
ront ferment  chaque  année. 


Nos  fept  Réçrimens  d’Artillerie  feront  également  des 
troupes  de  ^Département , en  affectant  douze  Départemens 
à la  compofïtion  de  chaque  Régiment.  Il  ne  fera  fait 
aucun  changement  à leur  organifation , 1 expenence  ayant 
démontré  quelle  eft  la  meilleure  de  1 Europe  ; notre  Artil- 
lerie fera  donc  compofée , comme  ci-devant,  de  7 Regimens, 
608  Officiers,  8585  Sous -Officiers  & Soldats  ; total 
9185  hommes,  qui  coûteront,  ainfi  que  la  propole  M. 

de  la  Tour-du-Pin, ; • • • 4.?7«/»79 }"■ 

Le  Corps-Royal  du  Génie  ne  peut  erre  réduit , Ians  s ex- 
pofer  au  danger  de  faite  paffer  à l’Etranger  nos  meilleurs 
Officiers  en  ce  genre.  Il  vaut  mieux  , fi  Ion  veut,  dimi- 
nuer progreffivement  le  nombre  des  Ingénieurs , ne  ponu 
recevoir  d’Elèves  pendant  quelques  années.  Mais , en  ce 
moment,  ce  Corps  doit  refter  porté  à 376  Officiers  qui 

/v  1 . 800,000  llV* 

courent * n n {Vt 

Récapitulation  de  notre  Armée,  que  } appelle  Ooniti- 

tutionnelle  ôc  vraiment  Nationale* 

95763  Officiers  & Soldats* 

Dépenfe , 38,717,5  54  Uvres\  m T , 

L’Armée  propofée  par  M.  de  la  Tour-du-Pin  etaiit  com 
pofée  de  9 3 2 8 Officiers  ,139825  Sous-Officiers  & ^oldats  * 
total  ,149153  hommes  ; & celle-ci  n étant  encore  compolee 
que  de  5874  Officiers  & 79889  hommes,  total  9-5763  h* 
Refte  à employer  , pour  être  en  parité  de  comnoli- 
tion  , 2454  Officiers , 4?5>3^  Sous-Officiers  & soldats  , 

total... ... U?rh°TeS- 

C’eft  ici  le  moment  de  s’occuper  de  la  Maifon  du  K01, 

car  il  eft  important  d obferver  qu’il  n’en  eft  pas  queftion 
dans  le  Plan  de  M.  de  la  Tour-du-Pin,  & que  cependant 
F intention  de  l’Affiemblée  a été  de  comprendre  dans  ietat 
de  la  Guerre  , tout  ce  qui  en  faifoit  ci-devant  partie , ians 
quoi  l’économie  ferait  bien  illufoire*. 

Or  la  Maifon  du  Roi,  jadis  fi  brillante  & fi  utile,  com- 
pofée de  10000  hommes,  tant  Infanterie  que  Cavalerie , 
prefque  anéantie  par  le  génie  parcimonieux  & jaloux  de 
M*  de  Saint- Germain s’eft  encore  trouvée  réduite , pat 


les  clrconftânces , au  fetil  Régiment  des  Gardes  - SuilTes. 
Certainement  la  Nation  Françoife  a le  plus  grand  intérêt 
de  ne  pas  mettre  , dans  la  main  du  pouvoir  exécutif,  des 
forces  capables  de  détruire  fes  droits  ôc  fa  liberté  ; mais 
elle  a un  intérêt  égal  A maintenir  la  décence  & l’éclat  du 
Trône,  & à garantir  fon  Roi  des  conviiliions  momenta- 
nées d’une  "V  ille  immenfe , que  le  caprice  ou  l’intrigue 
pourroient  diriger. 

Il  eft  donc  impollible  que  TAlfemblée  Nationale  ne 
prenne  pas  en  conlidération  les  bafes  de  création  d’une 
Mai  fon  Militaire  du  Roi,  à laquelle  je  donnerai  le  nom 
de  Garde  de  la  Couronne. 


troupes  d’élite , dignes 


Il  faut  indifpmfablement , pour  le  fervice  du  Roi,  des 
troupes  à pied  ôc  à cheval , &c  des 
de  ce  polie  d’honneur. 

L’obfervance  religieufe  de  nos  Traités  avec  la  Suilfe  , 
étant  à la  fois  la  garantie  du  bonheur  Ôc  de  la  tranquillité 
des  deux  Nations , je  propofe  de  laitier  le  Corps  des  Gardes- 
SuilTes  conllitué  comme  il  eft,  de  2547  hommes,  compris 
les  Officiers,  & qui  coûte. ...........  1,354,878  liv. 

Les  Cent-Suilfes , idem 1 o 1 ,692  liv. 

On  pourroit  établir  un  Régiment  brançois,  compolé  à 
l’inllar  des  Gardes-Suilfes,  ôc  qui  coûteroit  la  même  fomme^ 
mais  je  peu fe  que  les  Gardes  Nationales  doivent  faire  ce 
fervice  gratuitement  par-tout  où  le  Roi  fe  trouvera,  ôc  par- 
tager les  polies  avec  les  Gardes -SuilTes.  La  Ville  de  Paris 
fouhiira  moitié  de  Ta  Garde-Françoife,  îorfque  le  Roi  ne 
fera  pas  à plus  de  dix  lieues  de  fon  enceinte. 

Je  propofe  enfoite  de  créer  huit  Corps  de  Troupes  d’é- 
lite, moitié  à pied,  moitié  a cheval,  de  chacun  416 
nommes  ciioilis  dans  la  même  clafle  que  tous  les  Officiers 
des  Troupes  de  France. 

Le  Royaume  étant  divifé  en  quatre-vingt-trois  Départe- 
mens , chacun  de  ces  Corps  , indépendant  l’un  de  l’autre, 
feroir  compolé  de  fujets  çhoilis  dans  dix  Départemens  les 
plus  voffins  , - ôc  porterait  le  nom  de  Légion- royale  de  la 
Province  de  Chaque  Corps  fçrgit  partagé  en  dix  Bu- 
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gades  formant  cinq  Efcadrons , & chaque  Brigade  por- 
teroit  le  nom  d’un  Département. 

Le  fervice  intérieur  du  Château  feroit  fait  par  les 
troupes  à pied  de  ces  Corps , & le  fervice  extérieur  par 
les  troupes  à cheval. 

Tout  feroit  égal  entre  ces  huit  Corps  ; grades  , avance- 
mens  & retraites;  le  Roi  feul  en  feroit  le  Chef,  8c  chacun 
Ion  Capitaine- Lieutenant. 

Je  vais  maintenant  entrer  dans  quelques  développe- 
mens. 

Ordonnances  de  création  de  huit  Compa- 
gnies de  Dragons  de  la  Couronne , sous 
le  7ioni  de  Légions . 

DES  PROVINCES  DE  *** 

Article  premier. 

A compter  du  premier  Janvier  prochain , il  fera  créé 
huit  Légions,  pour  remplacer,  auprès  de  la  perfonne  de 
Sa  Majefté  , le  fervice  que  faifoient  ci-devant  les  Gardes- 
du-Corps , & autres  Corps  militaires  à cheval  de  la  MaL 
fon  du  Roi. 

I T. 

Chacun  de  ces  Corps  fera  compofé  de  fujets  choiiîs 
dans  les  dix  Départemens  qui  lui  feront  affeôés  , confor- 
mément à la  nouvelle  diftribution  du  Royaume. 

I I I. 

Tout  Maître  de  la  Maifon  militaire  ancienne , G arde- 
du-Corps  , Gendarme  de  la  Garde  , Chevau  - Léger  8c 
Moufquetaire  , fera  admis  de  préférence  dans  chacun 
defdits  Corps  du  Département  dans  lequel  il  fait  habi- 

c 4 


tuellemsnt  ion  domicile  , & il  y prendra  rang  à raifon  de 
fon  ancienneté  de  fervice. 

IV. 

Chaque  Légion  fera  compofée  d’un  Capitaine  - Lieu- 
tenant , d’un  Commandant  en  fécond , de  deux  Aides- 
Majors  , deux  Sous  Aides-Majors  , & cinq  Efcadrons  de 
84  hommes  chacun , moitié  à pied  ôc  moitié  à cheval. 

V. 

Chaque  Efcadron  fera  compofé  d’un  Lieutenant , Com- 
mandant d’Efcadron , deux  Sous-Lieutenans,  deux  Ma- 
réchaux - des  - Logis , deux  Brigadiers , quatre  Sous- Bri- 
gadiers , un  Porte-Etendard  ou  Porte-Drapeau,  & foixante- 
douze  hommes. 

V I. 

' ' C.I  vi  C -X  </>  » ... i i , mi  » 1 

Les  Légions  ferviront  par  quartier  de  chacun  trois 
mois  3 & fourniront , chaque  quartier , un  Efcadron  com- 
plet. Il  y aura  donc  toujours  de  fervice  , près  la  Per- 
forine du  Roi , huit  Efcadrons j fa  voir  , huit  Lieutenans  , 
feize  Sous-Lieutenans , feize  Maréchaux-des-Logis , feize 
Brigadiers , trente-deux  Sous-Brigadiers , huit  Porte-Eten- 
dards , & 576  Dragons  de  la  Couronne  * dont  288  à 
cheval  pour  le  fervice  extérieur,  & 288  à pied  pour  le  fer- 
vice  intérieur. 

V I I. 

Chaque  Maître  de  la  Maifon  militaire  du  Roi  s’a|f* 
pellera  Dragon  de  la  Couronne. 

VIII. 

Les  Dragons  de  la  Couronne  feront  alternativement 
îe  fervice  à pied  & à cheval , d’année  à autre  > c’eft-à- 


dire,  ceux  qui  auront  été  employés  tout  un  guet  a pied  au 
fervice  de  l’intérieur  , lorfque  leur  tour  reviendra  de 
monter  le  guet , arriveront  avec  leurs  chevaux  peut  le 
fervice  extérieur,  & vice  verfa. 

I X. 

Les  Dragons  de  la  Couronne  ne  feront , avec  leurs 
propres  chevaux , que  les  exercices  de  parade  ou  de  sû- 
reté publique  : & il  fera  entretenu  habituellement , aux 
frais  du  Roi,  188  chevaux  de  courfe,  qui  ferv iront  au 
fervice  extérieur  de  la  Perfonne  du  Roi  & de  la  Famille 
Royale,  & à monter  , au  befoin,  les  Dragons  a pied, 
faifant  le  fervice  intérieur  du  château. 

X. 

Le  Roi  paffera  en  revue  la  totalité  de  fa  Maifon  , 
tant  à pied  qua  cheval,  tous  les  quatre  ans,  dans  la 
belle  faifon. 

X I. 

Excepté  le  temps  deftiné  à le  préparer  a palier  la  re- 
vue  , temps  auquel  la  totalité  de  la  Maifon  fera  aflem- 
blée  pendant  trois  mois,  un  Dragon  de  la  Couronne  ne 
fervira  que  trois  mois  fur  quinze  ; par  confequent , ce  ui 
qui  aura  fait  le  quartier  de  Janvier  , ne  fera  oolige  cie 
rejoindre  fes  Drapeaux  qu’en  Avril  de  1 annee  fuivante  , 
à moins  des  cas  imprévus  , pour  lefquels  il  lui  fera 
tenu  compte  dun  fupplément  de  traitement,  proportion- 
nel à fa  dépenfe. 

X I I. 

Le  Capitaine-Lieutenant  Sc  le  Commandant  en  fécond 
de  chaque  Corps,  feront  entièrement  a la  nomination  du 
Roi;  mais  ils  feront  toujours  choifis  parmi  les  Officiers 
généraux  en  adivité  dans  les  troupes  de  ligne. 
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,X  I I I. 

■ ' , v,î:  * ; ■■  ï : 

Tous  les  autres  grades  feront  donnés  à l’ancienneté, 
dans  chaque  Corps  féparé , excepté  les  places  d’Aides- 
jnajor  & de  Sous-Aides-Major,  qui  feront  au  choix  du 
Commandant;  choix  qu’il  ne  pourra  cependant  faire  que 
parmi  les  Officiers  du  Corps,  depuis  le  dernier  fous- 
üngadier  jufquau  premier  Chef  d’Efcadron. 

X I v. 

Au  moyen  de  la  folde  que  Sa  Majefté  accorde  à chaque 
individu  compofant  fes  Dragons  de  la  Couronne  , ils 
leront  tenus  de  fe  monter , équiper  , & généralement 
oe  toutes  les  dépenfes  de  corps  ou  perfonnelles  qui  peu- 
vent concerner  le  fervice  auquel  ils  feront  affiijettis  par 
la  prefente  Ordonnance.  f 

X V. 

Les  huit  Légions  feront  montées  en  chevaux  noirs  à 
tous  crins  , & les  chevaux  des  Officiers,  hors  des  ran<rs, 
feront  bais.  ü 

* XXI. 

L uniforme  fera  le  même  pour  les  huit  Légions  , qui 
ne  feront  distinguées  que  par  le  numéro  du  bouton,  de- 
puis i jufqu  a 80 , a raifon  du  nombre  des  Départemens 
donr^elles  feront  composées  : ainfi^  la  Légion  Royale 
aç*** , fuppofée  la  dernière,  portera  en  tête  du  bouton 
le  numéro  8 • & chaque  Brigade  fera  diftingtiée  par  le 
miméio  de  fon  Departement.  Lxernple  : pour  la  huitième 
Légion  ôc  le  quatre-vingtième  Département 

XV  IL 

Nul  autre  Corps  militaire  ne  pourra,  à l’avenir,  s’ap- 
peler Légion. 
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XVIII. 


L’uniforme  fera  compofé  d’un  habit  d’écarlate,  ga- 
lonné fur  toutes  les  tailles,  en  or,  avec  l’ancien  galon,  dit 
a la  moufquetaire  , collet  8c  revers  bleu  de  Roi , ainfî 
que  les  paremens.  L’ancienne  Croix  de  Moufquetaire  , 
brodée  en  velours  8c  or  fur  la  poitrine,  de  manière 
qu’il  y en  ait  moitié  fur  un  revers  8c  moitié  fur  1 autre, 
s’agraffant  au  milieu  ; qtmçre  boutonnières  en  or  aux 
revers de  chaque  côté;  deux  au  - deffiis  de  la  Croix, 
8c  deux  au-dellous  ; trois  grandes  boutonnières  à 1 ha- 
bit , de  chaque  côté , au-dellous  des  revers  ; deux  po- 
ches en  long,  à chaque  côté,  8c  trois  boutonnières  à 
chaque  poche  , les  manches  rondes , avec  un  feul  galon  , 
Ôc  trois  boutonnières  ; l’épaulette  en  or  , chacun  fuivant 
fon  grade;  doublure  de  laine  blanche,  vefte  8c  culotte 
de  drap  blanc , galonné , avec  des  boutonnières  en  or  ; 
le  baudrier  qui  porte  le  fabre  traverfant  fous  une  contre- 
épaulette  de  droite  a gauche , 8c  la  giberne  traverfant  fous 
l’épaulette  de  gauche  à droite,  tous  deux  de  cuir  blanc 
bordé  en  or. 

Les  Officiers  Commandans , les  Lieutenans , Sous- 
Lieutenans  , Maréchaux-des-Logis  8c  Officiers  majors , 
ne  porteront  ni  giberne,  ni  baudrier,  mais  feulement  une 
épée  d’exercice. 

Le  chapeau  avec  un  plumet  blanc  pour  les  jours  de 
parade  feulement , cocarde  blanche  , 8c  un  galon  de  deux 
doigts  en  or. 

L’équipage  du  cheval  fera  en  éc.arlattc , galonné  en 
or , avec  des  croix  brodées  fur  les  fontes  8c  fur  la  bouffie  , 
treffie  8c  cocarde  blanches;  le  manteau  blende  Roi,  ga- 
lonné en  argent. 

Les  Officiers  fupérieurs , ne  portant  point  de  giberne , 
auront , en  broderie  , tout  ce  que  les  Dragons  ont  de 
galonné  ; nulle  autre  diftinclion. 
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X I X. 

Sa  Majefté  accorde  par  a» , fans  aucune  retenue  3 

Au  Capitaine-Lieutenant  • . 20,000  L 

Au  Commandant  en  fécond  , 12,000 

Aux  deux  Aides -Major,  rang  de  Colonel, 

avec  chacun  4000  liv 8,000 

Aux  deux  Sous-Aides  Major  , rang  de  Lieu- 
tenant-Colonel, chacun  3000  !..  • . . 6,ooo 
Ces  Meilleurs  feront  dê  fervice  tous  les 
fix  mois. 


Total .....  46,000  L 


Par  Escadron . 

Au  Lieutenant  - Commandant , rang  de  Co- 
lonel,   , . . 

Aux  deux  Sous-Lieutenans , rang  de  Lieu- 
tenant-Colonel , chacun  3600  1.  • • • 

Aux  deux  Maréchaux  - des  - Logis  , rang  de 
Lieutenant-Colonel,  chacun  3000  1.  • * 

Aux  deux  Brigadiers , rang  de  Major , cha- 
cun 2400  liv.  • • • • 

Aux  quatre  Sous-Brigadiers,  chacun  1800I. 

Au  Porte-Etendard  ou  Drapeau,  1 500  1*  • • 

A foixante-douze  Dragons,  chacun  900!.  ... 

Hautes-paies. 

Sa  Majefté  , confidérant  qu’un  Dragon  de  la  Cou- 
ronne peut  relier  trente  ans  à fon  fervice  fans  avoir  ob- 
tenu , par  fon  ancienneté , un  grade  fupérieur , voulant 
qu’il  fort  établi , dans  chaque  Corps , une  pr ogre  dion  de 
grâces  analogues  à celles  qu’obtiennent  fes  autres  Troupes» 


4.000  L 
7,200 

6.000 

4,800 

7,200 

1,500 

64,800 


i: 
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a bien  voulu  accorder  aux  1 60  plus  anciens  Dragons  de 
chaque  Légion , le  rang  de  Capitaine  8c  de  hautse-paies  t 
dans  la  proportion  fuivante. 

S A v o i r : 

• i ’ . ‘ ; ^ i 

Aux  vingt  plus  anciens , chacun  300  1.  . • . 6,000  1. 

Aux  vingt  luivans,  250  liv.  .••••..  5,000 

Aux  trente  fuivans,  200  liv.  • > • • . • . 6,o 00 

Et  aux  trente  fui  vans,  150  liv.  ......  4,500 


Total ............  21,500  1, 

Petit  Etat-Major, 

Un  Tréforier  comptable  à l’AdminiAxation 

du  Corps  •••.•. 1,200  1. 

Un  Chirurgien -Major i_,8oo 

Un  Aide-Chirurgien. • . 1,200 

Cinq  Trompettes,  chacun  800  liv.  . • • . 4,000 

Six  Muliciens  , chacun  800  liv.  • - • • . 4,800 


Total 1 3^000 

Résumé  pour  une  Légion, 

Grand  Etat-Major , fix  Officiers  * • * • . 46,000  L 

Cinq  Efcadrons , quatre  cens  vingt  Offi- 
ciers.   . 477,500 

Hautes-paies  21,500 

Petit  Etat-Major  ..........  13,000 


Total.  • , 558,0.00  1. 

Et  pour  .huit  Légions  pareilles , compofées 
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X X. 


Il  ne  pourra  être  reçu  plus  de  cinquante  furnuméraires 
dans  chaque  Légion  ; ôc  lefdits  furnuméraires  relieront 
au  quartier,  occupés  à faire  leurs  exercices  fans  aucun 
congé , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  été  mis  en  pied. 

XXL 

Les  furnuméraires  ne  pourront  jamais  porter  que  le 
petit  uniforme,  même  en1  temps  de  revue. 

XXII. 

Les  Dragons  de  la  Couronne  auront  rang  de  Lieu- 
tenans  de  Cavalerie , fk  les  Surnuméraires  rang  de  Sous- 
Lieutenans. 

XXIII. 

On  pourra  être  reçu  furnuméraire  à 15  ans  ; mais 
un  Dragon  ne  pourra  être  en  pied  qu’à  18  ans  révolus, 
6c  il  ne  fera  fait  aucune  attention  à la  taille. 

XXIV. 

f Les  Dragons  cTe  la  Couronne  auront  pour  quartier 
commun  à Verfailles,  l’hôtel  des  Gardes-du-Corps } ôc 
le  bâtiment  des  petites  écuries  fervira  pour  loger  tous 
les  furnuméraires. 

X X V. 

Lorfque  les  Légions  feront  affemblées  en  totalité  9 
elles  auront  pour  quartier  l’Ecole  Militaire,  Meudon  , 
Saint-Cloud , Neuilly  6c  Saint~Germaii>en-Laye< 


•N 
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Récapitulation  de  la  Maifon  nouvelle  du  Rou 


Huit  Légions  formant  un  Corps  de  3408  Officiers  ^ 
non  compris  400  furnuméraires.  Total  , 3 808  , donc 
110 , toujours  de  fervice  chez  le  Roi_, 
coûteront  .......  - . . . . 

288  chevaux  de  courfe  pour  le  fervice  des 
Chalfes , à 30  fols  par  jour  , tout  com- 
pris   , 

1357  hommes  du  Rigiment  des  Gardes- 

Suiflès  •••••. 1,354,878 

103  Gardes,  dits  Cent-Suiflès  • * . . 

Les  Gardes  Nationales  faifant  le  fer- 
vice  conjoint  avec  les  Gardes-SuifTes. 


4>4^45ooo  L 

1 57,680 

3 54*878 
101,682 


Total»  • * ♦.  6,078,240  1. 

J’obferve  qu’indépendamment  de  ce  qu’une  telle  com- 
^ofition  répandra  fur  le  Trône  tout  l’éclat  qui  convient 
à une  grande  Nation  , cette  Troupe  peut  être  employée 
avec  le  plus  grand  fuccès  à la  guerre.  Les  lauriers  qu’a 
cueillis  1 ancienne  Maifon  militaire  du  Roi , ne  flétri- 
ront jamais.  Il  n’eft  pas  un  homme  qui  ait  connoiffiance 
de  la  conftitution  des  Corps  que  je  propofe  de  recréer  ou 
de  remplacer,  qui  ne  fente  tout  l’avantage  de  cette  nou- 
velle organifation  fur  l’ancienne  ; & cependant,  un 
Garde-du-Corps  coûtoit  au  R.oi  2000  liv. , tandis  qu’un 
Garde  de  la  Couronne  ne  coûtera  que  1360  , tout 
compris.  Cette  opération  préfente  un  débouché  pour  près 
de  4000  Officiers,  & ce  débouché  eft  d’autant  plus  né- 
ceffaire , que  les  Communes  auraient  vainement  réclamé 
le  droit  de  fervir  honorablement  la  Patrie , fi  à lWor- 
gement  cruel  occafionné  par  la  réforme  de  1776^  on 
ajourait  une  nouvelle  réforme  auffi  défaftteufe  que  celh- 
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qu*a  propofée  M.  de  la  Tour-du-Pin , ou  que  du  moins 
il  a laiffe  fous-entendue  (i). 

Me  voici  parvenu  à ma  première  dation c’efl-à-dire  3; 
à un  état  militaire  permanent  8c  conftitutionnellement 
déterminé. 

Je  me  trouve,  d’après  ce  Plan,  102,031  hommes  de 
troupes  ; favoir , 9784  Officiers  , dont  3808  de  troupes 
à cheval  de  la  Maifon  du  Roi;  92,247  Sous  - Officiers 
8c  Soldats , non  compris  les  Gardes  Nationales , qui  fe- 
ront le  fervice  du  ci-devant  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes,  8c  la  dépenfe  totale  monte  à«  • • 44/79 5 >79 4 

Il  viendra  peut-être  une  époque  où  la  France  croira 
devoir  s’arrêter  à cette  maffe  , 8c  fixer  là  fes  moyens  de 
défenfe  ; mais  pour  me  mettre  en  parité  avec  le  Plan  de 
M.  de  la  Tour-du-Pin  , il  me  relie  à compofer  encore 
environ  47  mille  hommes  de  troupes  de  différentes 
armes. 

Ce  font  ces  47  mille  hommes  que  j’ai  appelés  dans 
mes  obfervations , la  quatrième  ligne  de  lÀrmee  Fran- 
çoife,  fpécialement  deftinée  à garder  nos  frontières  , à 
fervir  dans  nos  îles , 8c  dont  l’or-ganifation  fera  entière- 
ment dans  la  main  du  Roi.  C*eft  dans  cette  ligne  que 
doivent  entrer  les  Régimens  à deux  ou  à un  bataillon 
de  troupes  légères,  les  Régimens  étrangers,  les  Dragons, 
ChafTeurs  8c  HufTards. 


(1)  C’est  au  Roi  (dit-on)  à former  sa  Maison  5 mais  le 
Roi  est  l’effet  le  plus  précieux  de  la  Nation  : non-seulement 
elle  lui  doit  amour  et  fidélité  \ mais  elle  doit  encore  , pour 
son  propre  intérêt , pourvoir  convenablement  à sa  sûreté.  Les 
Corps  que  je  propose  sont  , par  la  nature  de  leur  composi- 
tion, de  véritables  étages  que  la  France  entière  place  près 
de  son  Prince.  Et  à quoi  serviroit  de  laisser  la  Cour  compo- 
ser k Garde  du  Roi  , sinon  à rétablir  toutes  les  intrigues  , à 
créer  des  places  monstrueuses  , disproportionnées  , et  à enri- 
chir quelques  individus  privilégiés  aux  dépens  de  la  Nation. 


40 

Il  eîl  inutile  que  j’entre  dans  les  détails  de  la  corn- 
pofirion  de  ces  Corps , dont  l’organifation  fera  complet- 
tement  dans  la  main  du  Roi  ; mais  pour  en  calculer  la 
dépenfe  que  doit  voter  FA  fl  emblée  Nationale  5 je  por- 
terai la  cavalerie  à 12  mille  hommes  au  complet,  tant 
en  hommes  qu’en  chevaux,  de  l’infanterie  à 35  mille, 
ce  qui,  d’après  le  Plan  propofé  par  M.  de  la  Tour-du- 
Pin  , fuppofe  3 $ Régimens  d’intanterie  , à déux  batail- 
lons , & 20  de  troupes  à cheval  ; il  y aura  donc  en- 
core , en  ne  m’écartant  point  de  fon  Plan  pour  cet  ob- 
jet, i960  Officiers  d’infanterie , & 720  Officiers  de  ca- 
valerie d’employés.  La  dépenfe  également  aétuelle,  d’après 
le  Plan  du  Miniftre*  fera  d’environ  ïoo  mille  écos  par 
Régiment  d’infanterie,  & 420  mille  liv.  par  Régiment 
de  Chafleurs. 

Oh  peut  donc  fuppefer  la  dépenfe  de  la  nouvelle  or- 
ganifation  de  47  mille  hommes , formant  la  quatrième 
ligne  d^e  l’armée , à 10,500,000  liv.  potu  FLrifarïterie , & 
^,400,000  livres  pour  la  cavalerie  , qui  , ajoutées  aux 
44,795,794  liv.  de  dépenfe  ci-deflus  propcfée forment 
une  mafle  de  150  mille  hommes , coûtant  63,695,794  I4 

Ajoutant  a cette  fomms  deux  millions  pour  l’Etat- 
Major  de  l’armée,  & rS  à 19  millions  de  dépenfe  ac- 
céda ire  , dont , faute  de  bafes  , il  n’a  pas  été  poflfible 
de  faire  la  vérification,  ce  qui  forme  cependant,  le  .quart 
de  la  dépenfe  du  Département  de  la  Guerre,  & mérité 
la  plus  férieufe  attention , la  dépenfe  totale  du  Militaire 
de  France,  compris  une  Maifon  du  Roi  très  - brillante  # 
ne  feroit  encore  que  de  $ 3 a 84  millions , fomme  défi— 
gnée  par  le  Comité  des  Finances. 


Obferv.fur  la  Conftitution  Militaire . B 


>0 

PROJET 

SUR 

LES  CONGÉS  DES  OFFICIERS. 


Îl  eft  facile , il  eft  même  néceffaire  de  faire  concon- 
tîr  enfemble  le  bien  du  fervice , le  maintien  de  l’inftruc- 
tion  Ôc  de  la  difcipline,  avec  le  refpeét  ôc  l’attachement 
dû  a la  propriété  , fentimens  précieux  à ménager,  Ôc  fans 
lefquels  il  n’exifte  point  de  Patrie*  Nul  doute  , qu’en 
temps  de  guerre  , un  Militaire  ne  doive  plus  avoir  d’autre 
domicile  que  fon  Corps , d’autres  amis  que  fes  Chefs, 
d’autre  volonté  que  le  fentiment  de  fes  devoirs,  d’autre 
aétivité  qu’une  obéiffance  aveugle  ^ mais  la  conftitution 
doit  lui  ménager , en  temps  de  paix , tous  les  droits , 
tous  les  avantages  des  autres  Citoyens. 

Pour  bien  défendre  fon  pays  il  faut  l’aimer  Sc  les  liens 
facrés  de  cet  attachement  font  une  femme,  des  enfants, 
une  propriété. 

Pour  bien  défendre  fon  pays,  il  faut  aimer,  fon  état,' 
& on  ne  peut  aimer  celui  qui  eft  pour  nous  une  fource 
continuelle  de  privations,  qui  nous  force  à étouffer  les 
plus  douces  affe&ions,  & a négliger  fortune,  femme,  de 
enfans. 

Dans  le  régime  ancien  on  ne  connoiffoit  d’autres  en- 
couragements militaires  que  des  grades  & un  fupplément 
de  folde;  un  congé  de  ftx  m©is,  tous  les  deux  ans,  ap- 
pelle femeftre,  étoit  accordé  fans  diftinéfcion , à celui  qui 
débutant  m fervice  fans  expérience,  fans  inftru&ion , rite 
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Toit  pas  même  une  propriété  qui  exigeât  fes  foins,  comme 
à d’anciens  militaires  expérimentés,  blanchis  fous  la  difci- 
pline  dont  la  femme,  les  enfans,  la  fortune  languiiTôient 
en  leur  abfence. 

D’autre  part  les  chefs  de  corps  choifis  conftamment  dans 
tine  clalTe  a hommes  diftingués  par  leur  naiflance  ou  leurs 
riche  (Tes , étoient  trop  peu  afliijettis  à un  fervice  exaét: 
difpofant  prefque  arbitrairement  des  emplois  ou  du  moins 
confultés  prefque  feuls  par  le  miaiftère , ils  connoifloient 
à peine  leurs  Officiers,  fe  trompoient  facilement  dans  l’ap- 
préciation des  talens,  êc  pouvoient  perdre  jufqu  a la  con- 
fiance ôc  l’eftime  du  Soldat  fi  néceffaire  au  maintien  de 
l’ordre , en  accordant  à i’enfeigne  la  proteétion  qu’ils  croy  oient 
ne  donner  qu’au  mérite. 

L’A flemblée Nationale,  eonftamment occupée  â corriger 
les  abus  réfultans  du  pouvoir  arbitraire,  n’ignore  pas  que 
ce  pouvoir  n’a  pas  toujours  intention  de  nuire-  que  fon 
plus  grand  danger  eft  dans  l’ignorance  des  faits , Ôc  l’intérêt 
qu’on  a à déguifer  ceux  auxquels  il  eft  forcé  de  s’en 
rapporter. 

Certainement  nous  nous  ferons  un  devoir  rigoureux  de 
propofer  les  moyens  de  garantir  de  l’arbitraire  un  chef 
dont  les  principes  d’honneur  & de  délicacefle  font  la 
première  bafe,  ôc  que  la  plus  légère  injuftice  peut  griève- 
ment bleffer  * mais  l’AfTemblée  fentira  la  néceffité  pour  le 
plus  grand  bien  du  fervice,  de  conferver  aux  cAefs  de 
corps  une  grande  influence  fur  la  nomination  à différens 
emplois,  ôc  elle  en  tirera  la  conféquence  que  le  fervice 
de  ces  chefs  doit  être  à l’avenir  plus  long  ôc  plus  exaéh 

C'eft  d’après  ces  confidérations  que  j'ai  cru  devoir  pro- 
pofer de  fixer  le  fervice  des  Officiers-Généraux,  à quatre 
mois  du  premier  Juin  au  premier  Octobre,  ôc  celui  des 
Colonels,  à fix  mois  du  premier  Mai,  au  premier  No- 
vembre chaque  année. 

J’établis  pour  principe  que  les  congés  en  temps  de  paix 
doivent  être  ccmfidérés  comme  une  récompenfe,  ou  un 
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:ter  à la  prudence  des  chefs  fui 
iveur  aux  circonftances  pour  tous  les 
diLinéHon. 

les  Capitaines  plus  infttffis?  plui 


encouragement»  8c  que  cette  récompenfe  doit  être  gta^ 
duée  fur  l’inflruétion,  le  temps  de  fervice  8c  les  affaires 
particulières  que  l’on  peut  raifonnablement  fuppofer  a 
celui  qui  fe  dévoue  à partager  fa  vie  entre  fa  famille, 
8c  fon  pays. 

PalTànt  en  revue  tous  les  états,  j’ai  vu  que  dans  tous 
il  fai loit  faire  un  apprentilTage  long  8c  pénible}  que  le 
métier  des  armes  , fans  contredit  le  plus  noble  de  tous, 
ne  confite  pas  à porter  un  uniforme  8c  fe  battre  avec 
courage;  qu’ainfi  un  jeune  homme  qui  entroit  au  fervice 
fe  devoir  tout  entier  à fon  inftruétion , 8c  à l’étude  appro- 
fondie de  l’arc  de  la  Guerre,  J’ai  donc  calculé  qu’un 
jeune  homme  ne  pouvoir  avoir  d’affaires  importantes  che^ 
lui,  parce  qu’il  a ordinairement  Père  8c  Mère}  que  fon 
bien  efl  régi  par  eux,  oti  par  un  tuteur}  qu’il  feroit  inutile 
8c  même  dangereux  de  Texpofer  â perdre  dans  la  diilL 
pation  8c  l’oifiveté,  le  fruit  de  fes  premiers  travaux. 

Je  me  fuis  donc  fuffifammènt  cru  autorifé  à conclure 
que  toutes  les  convenances  fe  rénnifïoient  pour  qu’un 
Sous-Lieutenant  fut  toujours  préfent  au  corps,  & ne  put 
sVofenter  que  par  des  congés  de  grâce,  limités  aux  cir* 
Confiances. 

Le  Comité  aurait  défiré  faire  exception  a cette  îoi,  en 
faveur  des  Officiers  inférieurs  connus  ci-devant  fous  la 
nomination  de  Bas-Officiers,  êc  qui  deviendront  Sous- 
Lieutenans.  Mais  il  a fenti  que  ces  militaires  très-diftm>* 
gués  étaient  plus  particulièrement  utiles  à l’inflruélion , 
êc  au  maintien  de  la  difcipline  de  leur  compagnie? 
d'ailleurs  la  plupart  de  ceux  qui  arrivent  à ce  grade 
par  leur  mérite , ont  peu  de  fortune , ne  font  pas  mariés 
8c  n’ont. guères  plus  de  raifon  de  s’abfenter  que  des  jeune 

fens  qui  commencent  leur  carrière.  Àinfi  l’on  peut  8ç 
on  doit  rapporter  à la 
J application  4e  çette  faveur  aux  c 
Sq  Lieu  tenams:  Ons 


rompus  au  métier  des  armes  & à la  difcipline , font  arrivés 
au  terme  où  l’on  peut  fans  inconvénient  leur  accorder 
un  congé  de  femeftre  alternatif,  de  6 à 7 mois  tous  les 
deux  ans,  ainli  que  cela  fe  pratiquoit  précédemment.  Quant 
aux  Lieutenans  - Colonels , je  crois  important  pour  con- 
ferver  au  fervice  d’anciens  & braves  militaires,  de  leur 
accorder  plus  de  douceur  de  les  rapprocher  plus  fouvent 
de  leurs  foyers,  de  leur  famille,  8c  de  ne  pas  altérer  en 
eux  par  de  trop  grands  facriiices,  l’amour  de  la  Patrie, 
qui  doit  être  la  première  bafe  de  l’éducation  de  leurs  en- 
fans. 

Je  propoferai  donc  d’accorder  a cette  clafTe  diftinguée 
du  militaire  l’avantage  de  n^  fervir  en  temps  de  paix  que 
18  mois  fur  3 ans,  8c  de  partager  ainli  les  foins  entre 
l’Armée  8c  fa  famille. 

Ayant  trois  Colonels  par  Régimens,  il  y en  auroit 
toujours  un  abfent  l’été,  8c  deux  au  corps  l’hiver , deux 
feroient  abfens,  8c  un  refteroit  au  corps  : ainli  le  Régi- 
ment ne  feroit  jamais  fans  chef. 

EXEMPLE. 

1791. 

i°.  Le  Colonel  abfent  toute  l’année. 

z°.  Lieutenant-Colonel  prêtent  6 mois  d été , 8c  abfent 
£ mois  d’hiver, 

I75>z- 

30.  Lieutenant-Colonel  prêtent  au  corps  toute  l’année.  1 

i°.  Lieutenant-Colonel  prêtent  6 mois  d’été,  abfent 
6 mois  d’hiver. 

I75>Z. 

2.0.  Lieutenant-Colonel  préfent  toute  l’année. 

30.  Lieutenant-Colonel  abfent  toute  l’année. 

i°.  Lieutenant-Colonel  préfent  toute  l’année. 

20.  Lieutenant-Colonel  abfent  toute  l’année. 

2°.  Lieutenant-Colonel  préfent  6 mois,  abfent  6 mois. 


• Page  lOj  ligne  24.  Eft-ce  à une,  &c.  ; life%  : Eft-ce  â 
une  fureur  populaire , qu’il  faut  attribuer  l’ivreffe  de  h 
ville  de  Paris,  le  17 , à l’afpect  de  ce  bon  Roi  que  des  me- 
chans  avoient  abufé  P &c. 


Ceft  ainfî  que  les  congés  rouîeroient  alternativement 
entre  ces  Officiers,  dune  manière  également  avantageufe 
au  bien  du  fervice  ôc  à leurs  intérêts  perfonnels. 

Ceft  ainff  que  fe  nourrit,  que  fe  perpétue  l’émulation; 
ceft  ainff  que  fe  conferveront  purs  les  liens  qui  attachent 
le  militaire  au  Citoyen,  & le  Citoyen  au  Militaire;  mais 
c’eft  auffi  ce  que  doit  réprouver  l’efpr.tde  domination  qui 
ne  voit  qu’avec  douleur  s établir  une  conftitution  libre 
fur  les  débris  du  defpotifme. 

Signe.  Dubois  de  Cïiakce. 


